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Nasser Bourita : Le Maroc accompagnera 
les parties libyennes jusqu'à résolution de la crise
Ouverture des candidatures pour les postes de souveraineté

Des représentants parlementaires
des deux camps rivaux en Libye
ont annoncé samedi l'ouverture,
du 26 janvier au 2 février, du pro-

cessus de candidatures aux sept postes dits
"de souveraineté" du pays, après un nouveau
round de pourparlers au Maroc.

Le but du processus est de pouvoir dési-
gner dans les plus brefs délais les titulaires de
ces postes stratégiques afin que le gouverne-
ment exécutif, qui doit être élu la semaine pro-
chaine à Genève, puisse "collaborer aisément"
avec les nouveaux dirigeants, selon une décla-
ration conjointe des deux parties, réunies de-
puis vendredi à Bouznika, au sud de Rabat.

Ces postes concernent les hautes instances
du pays: gouverneur de la banque centrale,
procureur général, présidents de l'Autorité de
contrôle administratif, de l'Instance nationale
de lutte contre la corruption, de la Haute
commission électorale libyenne et de la Cour
suprême, selon la même source.

Réunis vendredi et samedi à Bouznika
dans la foulée de plusieurs rencontres organi-
sées depuis septembre au Maroc, les partici-
pants au "dialogue politique interlibyen" ont
décidé de former des groupes de travail ré-
duits pour préparer le processus de candida-
ture à ces postes clés qui ont longtemps divisé
les deux pouvoirs rivaux, selon le communi-
qué.

Une fois le processus finalisé, les candida-
tures seront présentées à des représentants du

Parlement basé dans l'Est et du Gouverne-
ment d'union nationale (GNA) basé à Tripoli,
selon la déclaration conjointe lue devant la
presse dans la nuit de vendredi à samedi.

Intervenant devant les membres des délé-
gations du Haut Conseil d’Etat et de la Cham-
bre des représentants libyens au terme du
nouveau round du dialogue inter-libyen, le mi-
nistre des Affaires étrangères, de la Coopéra-
tion internationale et des Marocains résidant
à l'étranger, Nasser Bourita, a affirmé samedi
que sur Instructions claires de Sa Majesté le
Roi Mohammed VI, le Maroc est engagé, de
façon permanente, à accompagner et soutenir
les parties libyennes pour résoudre la crise ac-
tuelle qui a trop duré.

Il a aussi affirmé que l’engagement du
Maroc procède des liens solides, sincères et
humains unissant les deux peuples, ainsi que
de sa conviction profonde que la stabilité
d’une Libye forte de ses institutions est dans
l’intérêt de la stabilité de l’Afrique du Nord et
de la réalisation de l’intégration économique
au Maghreb arabe.

L’engagement du Royaume dans les efforts
visant à mettre un terme à la crise libyenne re-
pose sur quatre déterminants: soutenir les Li-
byens et les accompagner sans les remplacer
dans leurs décisions, et rester attacher à la lé-
gitimité institutionnelle en Libye et aux insti-
tutions légitimes issues de l’accord de Skhirat,
a relevé le ministre.

Il s’agit aussi d’oeuvrer dans un cadre clair

aux côtés de l'organisation des Nations unies
en tant que contributeur au dialogue inter-li-
byen et de coordonner avec tous les acteurs
régionaux et internationaux sans pour autant
s’engager dans des ententes ou participer à
des réunions sur la Libye sans la présence des
Libyens, a-t-il poursuivi.

Contrairement aux voix pessimistes, le
Maroc demeure optimiste quant à l’avenir de
la Libye, a relevé Nasser Bourita, notant que
cet optimisme s’appuie sur plusieurs éléments,
à savoir la confiance en la capacité des Libyens
à surmonter les différences et l’avancée nota-
ble réalisée au fil des derniers mois par le dia-
logue politique tout en dépassant l’état du
chaos et du non-dialogue.

Il a en outre estimé que la poursuite des
réunions entre les protagonistes libyens repré-
sente à juste titre une source d'optimisme.

Nasser Bourita a, par ailleurs, fait observer
que les accords convenus par les deux parties
représentent un "élément positif" dans le pro-
cessus politique, notant que le Maroc appuie
le dialogue entre les Libyens sur le sujet qu’ils
choisissent.

Le ministre a, de même, félicité les déléga-
tions de leur accord concernant les mesures
finales au sujet des postes de souveraineté,
tout en réitérant le soutien particulier de SM
le Roi à toutes les étapes visant à mettre un
terme à la crise libyenne, ainsi que la disposi-
tion continue du Maroc à accueillir toute réu-
nion entre les parties libyennes.
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Des doses par millions promises aux Marocains

Sinopharm emboîte 
le pas à AstraZeneca

Après la réception, ven-
dredi, d’une première
livraison du vaccin
britannique AstraZe-

neca, fabriqué en Inde, le minis-
tère de la Santé a annoncé que le
Maroc va également recevoir la
première livraison du vaccin Si-
nopharm, mercredi 27 janvier,
en provenance de la Chine. Une
autorisation d’urgence lui a été
accordée suite à la réunion de la
commission nationale consulta-
tive d'autorisation des vaccins
anti-Coronavirus.

«Ladite commission a tenu
une réunion vendredi pour para-
chever l'évaluation du dossier
technique du vaccin chinois Si-
nopharm qu'elle examine depuis
des semaines, se basant sur les
données scientifiques et tech-
niques fournies par le labora-
toire chinois à la commission»,
indique le ministère dans un
communiqué. Après analyse de
ces données portant sur le pro-
cédé de fabrication, la nature des
analyses en laboratoire sur la
matière première et le vaccin lui-
même ainsi que sur les données
pré-cliniques et les résultats des
études cliniques, ladite commis-
sion a unanimement conclu à la
conformité du vaccin aux
normes internationales et aux

recommandations de l'OMS en
la matière. «Par conséquent, ce
vaccin répond à toutes les condi-
tions de qualité, d'efficacité et de
sécurité, et ne présente aucun
effet secondaire potentiel», sou-
ligne le communiqué, affirmant
que cela ouvre la voie à Sino-
pharm pour l'obtention d'une
autorisation d'urgence pour une
durée de 12 mois. 

Concernant l'opération de
vaccination nationale, elle sera
officiellement lancée au cours de
cette semaine et comme an-
noncé précédemment, elle va ci-
bler graduellement les catégories
concernées, particulièrement les
personnes vulnérables au virus
et ses complications. Il s'agit des
professionnels de la santé âgés
de plus de 40 ans, des autorités
publiques et des Forces Armées
Royales, ainsi que des membres
de la famille de l'éducation de
plus de 45 ans. Il s'agit aussi des
personnes âgées de plus de 75
ans ainsi que, dans un premier
temps, des zones en proie à des
taux élevés de contamination.

Pour assurer une bonne or-
ganisation de cette opération, un
système de rendez-vous a été
mis en place. Les citoyens et les
résidents étrangers appartenant
à ces catégories prioritaires sont

invités à prendre rendez-vous
soit via l'envoi d'un SMS gratuit
au 1717, soit sur le portail
"www.liqahcorona.ma". Le SMS
doit comporter uniquement le
numéro de la CIN ou de la carte

de séjour pour les résidents
étrangers. Les personnes concer-
nées devront alors recevoir une
réponse qui fixera la date et le
lieu de vaccination. Une mé-
thode plus classique destinée aux
personnes non familiarisées avec
les nouvelles technologies est
également prévue et consiste à
ce que les autorités locales déli-
vrent des invitations directement
aux personnes concernées. 

Toutes les informations rela-
tives à la campagne nationale de
vaccination seront, par ailleurs,
disponibles par voie de spots de
sensibilisation qui seront diffu-
sés sur les chaînes TV et les ra-
dios nationales, ainsi qu'à travers
les pages du ministère sur les ré-
seaux sociaux, en plus du portail
www.liqahcorona.ma qui per-
mettra également de contacter
des médecins pour se renseigner,
notamment au sujet d'éventuels
effets indésirables après la vacci-
nation. Le numéro vert 0800 000
147 est aussi mis à la disposition
des citoyens et sera joignable du
lundi au samedi, de 08H à 18H.

Pour observer l’apparition
d’éventuels effets secondaires,
un suivi à distance des per-
sonnes vaccinées sera effectué
par un membre du personnel de
la santé à travers l’application

"Jawaz siha” et la plateforme
“Yakada liqah” . 

Il est à noter que 8 patients
sur 10 sont protégés lorsqu'on
leur inocule le vaccin chinois de
Sinopharm. Ce taux d'efficacité
de 79,34% est inférieur à ceux
des vaccins des laboratoires Pfi-
zer/BioNTech (95%) et Mo-
derna (94,1%). C'est, en
revanche, plus que celui d'Astra-
Zeneca, dont le Maroc a reçu
deux millions de doses, vendredi
dernier, avec un taux d'efficacité
revendiqué de 70%, mais qui
pourrait atteindre 100% avec
deux doses. Ainsi, il faudra pa-
tienter 21 jours pour recevoir la
seconde dose du vaccin de Sino-
pharm et 28 jours pour celui
d’AstraZeneca. Tout comme
lors de la première injection, les
personnes concernées seront
prévenues en amont de la date et
du lieu de la seconde inocula-
tion. 

Rappelons enfin que le mi-
nistère de la Santé insiste sur la
nécessité de continuer à se
conformer, pendant l'opération
de vaccination, aux mesures de
prévention, dont le port des
masques de protection, la distan-
ciation physique et les règles
d'hygiène.

Mehdi Ouassat

Les personnes 
appartenant aux
catégories prioritaires
sont invitées 
à prendre rendez-vous
via SMS ou sur la
plateforme dédiée

“
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Des zones de distribution et de commerce
bientôt à Bir Gandouz et El Guerguarat

Des zones de distribution et de
commerce à Bir Gandouz et El
Guerguarat, de 30 ha chacune, né-

cessitant un investissement de 160 millions
de dirhams (MDH), sont en phase d’études
urbanistiques et techniques.

Dans ce cadre, une délégation de la
Chambre française de commerce et d’in-
dustrie du Maroc (CFCIM) a rendu visite
au président du Conseil régional de
Dakhla-Oued Eddahab, El Khattat Yanja,
pour s’enquérir de l’état d’avancement de
ce projet, qui va permettre à la région de se
positionner en tant que hub stratégique
entre le Maroc et sa profondeur africaine.

A cette occasion, les membres de la dé-
légation et El Khattat Yanja ont souligné
que ces deux zones de dernière génération
sont de nature à renforcer l’attractivité éco-
nomique de la région, à même d’améliorer
les infrastructures et d’attirer les investisse-
ments privés tant nationaux qu’internatio-
naux.

Ils ont également mis l’accent sur le
programme de réalisation du projet com-
prenant notamment l’aménagement de ces
zones (voirie, assainissement, eau potable,
électrification, éclairage, télécommunica-
tion), la réalisation des infrastructures hors-
site nécessaires à la mise en valeur des parcs

et les aménagements communs internes.
Dans une déclaration à la MAP, le pré-

sident de la Chambre française de com-
merce et d’industrie du Maroc (CFCIM),
Jean-Pascal Darriet, a souligné que la
Chambre a mis son expérience et son sa-
voir-faire à la disposition du Conseil régio-
nal pour accélérer l’exécution de ce projet,
dans la perspective de promouvoir la ré-
gion et mettre en avant ses atouts et poten-
tiels.

Jean-Pascal Darriet a également indiqué
que ce projet va aider au développement
économique et à l’implantation d’entre-
prises, émettant le souhait de voir cette dy-
namique s’installer durablement avec les
adhérents de la Chambre et de participer
pleinement à la croissance de la région.

Pour sa part, El Khattat Yanja a mis en
exergue ce projet d’envergure qui va ren-
forcer de manière constante les liens éco-
nomiques et commerciaux entre le Maroc
et sa profondeur africaine, à même d’assu-
rer l’intégration de la région dans le système
de développement intégré, en vue d’ap-
puyer les entreprises, l’emploi et les inves-
tissements.

La Chambre a une expérience pion-
nière dans la mise en place des zones logis-
tiques, s’est-il réjoui, émettant le souhait de

tirer profit de son expérience en la matière,
dans le but de garantir la réalisation du pro-
jet et de drainer davantage d’investisse-
ments dans cette région.

La mise en place de ces zones de distri-
bution et de commerce intervient dans le
sillage d’une convention de partenariat re-
lative à l’exécution de projets du secteur du
commerce extérieur inscrite dans le cadre
du contrat-programme relatif  au finance-

ment et à l’exécution des programmes de
développement intégrés de la région (2016-
2021).

La création de ces zones fait également
l’objet d’une convention de partenariat
portant sur la viabilisation, l’aménagement,
et la gestion des parcs logistiques à Bir
Gandouz et El Guerguarat, signée en
marge du Forum d'affaires Maroc-France
tenu du 23 au 25 octobre 2019 à Dakhla.

Cette convention a pour objet de défi-
nir les conditions et modalités de réalisa-
tion, de promotion et de commercialisation
des projets des parcs logistiques de Bir
Gandouz et El Guerguarat.

Les zones de distribution et de com-
merce à Bir Gandouz et El Guerguarat
sont destinées à accueillir en particulier les
petites et moyennes entreprises (PME) et
petites et moyennes industries (PMI) logis-
tiques sur tous les maillons de la chaîne de
valeur (transporteur, entrepositaire, repré-
sentants en douane, transitaires, agents de
fret…), ainsi que les différents services (res-
tauration, banque, pharmacie, commerces
et guichet d’aide à la création d’entreprise
et à l’obtention d’autorisations de
construire).

La réalisation de ces deux plateformes
selon les standards internationaux en ma-
tière d’infrastructures et de services s’inscrit
dans le cadre du plan de développement de
la région de Dakhla-Oued Eddahab et fa-
vorise l’implantation d’entreprises aussi
bien nationales qu’étrangères, eu égard aux
atouts dont bénéficie la région.

Une Sahraouie arrêtée pour avoir giflé “un officier” de la milice polisarienne
Ahmed Ould Souilem

est l’un des milliers
d’adolescents sah-

raouis embrigadés par le Po-
lisario. Ces enfants sont
isolés  dans des camps instal-
lés en plein désert et où les
conditions de vie ne sont pas
des plus confortables. Les
enfants séparés de leurs pa-
rents sont soumis à des en-
traînements militaires

pendant lesquels on leur ap-
prend le maniement des
armes. Lors de manœuvres
militaires, ils doivent faire
semblant de s’entretuer  en
tirant les uns sur les autres.

Jeudi dernier pendant l’une
des séances de tir, l’adversaire
d’Ahmed a tiré à balle réelle
tuant le gosse.

La mère d’Ahmed,  Rhleila
bint Sidi Brahim Ould Ali,

ayant appris la mort « acciden-
telle » de son fils s’est rendue
au prétendu ministère de la
Défense où elle fut reçue par
un membre de la direction du
Polisario, chargé de l’entraîne-
ment et de l’endoctrinement
des adolescents qui, au lieu de
réconforter la femme endeuil-
lée et de lui présenter ses
condoléances pour la mort de
son enfant âgé de 16 ans, s’est

mis en colère la traitant de
traîtresse en lui disant que son
fils n’était qu’un Sahraoui
parmi tant d’autres  qui serait
mort accidentellement. Ne
pouvant supporter ce dis-
cours mensonger, elle lui as-
séna une gifle le faisant
chanceler. Apeuré, le soi-di-
sant officier s’est enfui après
avoir ordonné à des éléments
de la prétendue gendarmerie

de l’arrêter.
Les habitants des camps

ayant appris la nouvelle se
sont constitués en groupes
solidaires avec Rhleila et ont
organisé une marche  sur Ra-
bouni en scandant : «Le Sa-
hara est marocain. Nous
avons assez du siège que vous
nous imposez et de voir nos
enfants exploités».

Ahmadou El-Katab

Situation calme à El Guerguarat

La situation à El Guerguarat est calme et normale, ont affirmé dimanche matin
des sources autorisées, ajoutant que le trafic routier entre le Maroc et la Mauri-

tanie, et au-delà vers l’Afrique subsaharienne, "n’est aucunement perturbé". Malgré
les harcèlements sans incidents des milices du Polisario, la situation à El Guerguarat,
comme dans l’ensemble du Sahara marocain, est calme et normale. Le trafic routier
entre le Maroc et la Mauritanie, et au-delà vers l’Afrique subsaharienne, n’est aucu-
nement perturbé, ont précisé les mêmes sources.

Conformément aux Hautes instructions de Sa Majesté le Roi Mohammed VI,
Chef  Suprême et Chef  d’Etat-Major Général des Forces Armées Royales (FAR),
le passage d'El Guerguarat a été sécurisé par les FAR, ont souligné les mêmes
sources, rappelant que depuis novembre 2020, les milices du Polisario procèdent à
des harcèlements, dans une réaction désespérée à cette sécurisation du passage.

Parallèlement à cela, poursuivent les sources autorisées, la propagande algéro-
polisarienne tente vainement de montrer une "zone de guerre", à travers des fake
news, des "communiqués de guerre", des dépêches et des reportages quotidiens sur
des "accrochages imaginaires".
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Mohamed Talaa Saoud dans un article paru sur les colonnes d'Al Ittihad Al Ichtiraki

L'Espagne doit privilégier la raison  pour tirer profit des
récents développements intervenus au Sahara marocain 
L'Espagne, en tant que pays voisin

du Maroc concerné par la ques-
tion du Sahara du fait de son

passé colonial, est appelée à interagir et à
exprimer sa position dans le processus
stratégique et de développement engagé au
Maroc, en insufflant une nouvelle dyna-
mique à ses relations avec le Royaume, à
même de promouvoir le rapprochement
entre les deux pays, a écrit jeudi notre
confrère arabophone "Al-Ittihad Al-Ichti-
raki".  

L'auteur dont l'article a été relayé par
la MAP, Talaa Saoud Al Atlassi, met en lu-
mière les développements conséquents qui
ont entraîné un nouveau tournant dans la
question du Sahara marocain à la faveur de
l'ouverture de représentations diploma-
tiques dans les provinces du Sud et les re-
connaissances officielles éminentes qui
consacrent la légitimité du droit marocain
sur l'ensemble de son territoire, soulignant
que ces avancées ont enclenché des muta-
tions géostratégiques dans la région ayant
permis au Maroc de disposer de nouvelles
capacités d'influence, notamment avec la
présence qualitative, dans la région et dans
le processus de résolution du conflit, de
l'administration américaine et de pays du
Golfe.  

Talaa Saoud Al Atlassi a également fait
remarquer que certaines parties du champ
politique espagnol, réputées de droite, sont
connues pour leur hostilité à l'égard du
Maroc, laquelle est puisée dans le dogme
du passé militaire, alors que d'autres, se re-
vendiquant d'un courant de gauche, s'im-
miscent dans le conflit du Sahara marocain
en parrainant le mouvement séparatiste du
Polisario, ce qui freine le développement

des relations hispano-marocaines, ajoutant
que d'autres intervenants se placent dans
une position de trêve, d'hésitation et de
modération, ce qui marque la méfiance, ré-
fléchie ou irréfléchie, qu'éprouvent l'élite
et les acteurs du pouvoir en Espagne en-
vers le Maroc.

Il s'étonne, en outre, du déphasage
entre les volets politique et économique
dans les relations entre Rabat et Madrid,
alors que plus de 1.000 entreprises espa-
gnoles opèrent au Maroc, surpassant ainsi
la France qui est le partenaire traditionnel
du Royaume.  

A cet égard, l'auteur fait remarquer que
l'Office statistique de l'Union européenne
(Eurostat) a indiqué, en décembre 2019,
que l'Espagne est le premier partenaire
commercial du Maroc, que ce soit en
termes d'importations ou d'exportations,
et détient 33,5% de toutes les exportations
européennes vers le Maroc, loin de la
France ou encore l'Allemagne, à titre
d'exemple, soulignant que ces données pla-
cent le Maroc en tant que première desti-
nation pour les investissements espagnols
en Afrique, sans oublier les accords de
pêche maroco-européens, dont le principal
bénéficiaire est l'Espagne.  

Et de noter qu'au vu de toutes ces don-
nées, le gouvernement espagnol est appelé
à tenir compte du privilège que le Maroc
lui accorde, dans un contexte marqué par
une concurrence féroce pour "l'espace ma-
rocain" de la part de plusieurs pays euro-
péens, en sus de la Chine et de la Turquie
et, demain, celle de l'Amérique et du
Japon.

Si le gouvernement espagnol était plus
attentif  à sa position économique distin-
guée au Maroc, et interagissait avec les
données marocaines qui attestent de la dy-
namique du processus de développement
conduit par Sa Majesté le Roi Mohammed
VI depuis deux décennies, l'Espagne aurait

prétendu, grâce au Maroc, à un meilleur
positionnement sur le continent africain
qui est l'avenir commun des deux pays, et
aurait été privilégiée au Sahara et dans la
ville de Dakhla à l'administration US et
n'aurait pas été offusquée par la reconnais-
sance américaine de la souveraineté du
Maroc sur son Sahara, écrit Talaa Saoud
Al-Atlassi.  

Après avoir noté que la politique étran-
gère espagnole doit être recadrée et ré-
orientée, l'auteur a mentionné que la
ministre espagnole des Affaires étrangères,
Gonzalez Laya, avait souligné lors de la
conférence des ambassadeurs espagnols,
qu'"il est nécessaire de repenser les rela-
tions transatlantiques" qui réunissent l'Es-
pagne et les Etats-Unis, ajoutant que
"Trump a défié les règles du jeu aux ni-
veaux national et international de diverses
manières et a créé une situation d'incerti-
tude".  

Dans ce contexte, Talaa Saoud Al At-
lassi s'interroge: "Ne s'agit-il pas là d'un
agacement de l'Espagne à l'égard des réa-
lisations menées par le Maroc et d'une in-
gérence dans une relation bilatérale
souveraine avec un pays tiers ?", en rappe-
lant que la ministre n'était pas la seule à
agir de la sorte, mais aussi le chef  du parti
"Podemos", Pablo Iglesias, membre du
gouvernement espagnol. 

L'auteur a ensuite expliqué que la tra-
duction politique de cette "situation d'in-
certitude", est une nouvelle situation
géostratégique qui a convoqué la tenue de
la conférence elle-même pour discuter des
"programmes et initiatives visant à renfor-
cer la présence de l'Espagne sur la scène
internationale", selon le chef  du gouver-
nement espagnol, Pedro Sanchez, qui a
souligné que "ce contrat doit être un
contrat africain" avec une plus grande pré-
sence des entreprises espagnoles en
Afrique, tout en renforçant davantage la

coopération avec le Maroc sur la base
d'une logique gagnant-gagnant", sans pour
autant qu'il présente au Maroc des élé-
ments rassurants lors de cette conférence
au sujet de la question du conflit du Sa-
hara, profitant des développements du
dossier et de la région dans sa globalité. 

La ministre espagnole des Affaires
étrangères avait précédemment déclaré à
un journal espagnol, avant la conférence
des ambassadeurs, que "ce qui est impor-
tant maintenant, c'est que le Secrétaire gé-
néral de l'ONU nomme un nouvel envoyé
spécial au Sahara pour mener les efforts
afin de parvenir à une solution acceptable
par toutes les parties."

"Qui doit croire le Maroc, la ministre
ou le chef  du gouvernement ?", s'interroge
encore l'auteur de l'article, estimant qu'il
s'agit "d'une confusion dans les orienta-
tions espagnoles".

L'Espagne devrait être consciente que
le Maroc ne peut être uniquement béné-
fique pour elle, au niveau des privilèges
d'investissements, de lutte contre l'immi-
gration clandestine et de lutte contre le ter-
rorisme, parce que le Royaume veut que sa
coopération avec l'Espagne soit mutuelle-
ment bénéfique, à travers l'ouverture de
nouveaux horizons dans leurs relations bi-
latérales riches et prometteuses et aux le-
viers historique, géographique, politique et
économique, au lieu que des parties poli-
tiques espagnoles profitent du principe
"d'autodétermination", aux multi-facettes
et aux applications vagues, mettant l'accent
sur l'importance de privilégier la raison et
l'intérêt historique pour tirer profit des ré-
cents développements intervenus au Sa-
hara marocain au profit du Maroc et de
toute la région en général.

"Il est inacceptable que celui qui pro-
fite du miel du Maroc, mette en colère le
vendeur du miel", conclut l'auteur de l'ar-
ticle.

Le gouvernement 
espagnol est appelé 
à tenir compte 
du privilège que 
le Maroc lui accorde,
dans un contexte
marqué par 
une concurrence 
féroce de la part 
de plusieurs pays 
européens

“



Un an jour pour jour après
le spectaculaire confine-
ment décrété à Wuhan,
une ville chinoise désor-

mais débarrassée du coronavirus,
plusieurs pays imposent de nouvelles
restrictions face à une épidémie qui
ne faiblit pas et à l'inquiétude suscitée
par les variants du virus.

Au Brésil, en pleine seconde
vague de la pandémie, où un millier
de malades meurent chaque jour, des
milliers de personnes ont manifesté
dans tout le pays pour protester
contre le retard pris par la campagne
de vaccination et demander la desti-
tution du président Jair Bolsonaro
pour sa gestion de la pandémie.

En Chine, un regain épidémique
s'est matérialisé ces derniers jours
dans certaines régions. Mais à
Wuhan, une métropole de onze mil-
lions d'habitants et le berceau de la
pandémie qui a fait plus de deux mil-
lions de morts dans le monde, rien
ne rappelle l'ambiance apocalyptique
qui régnait un an plus tôt.

Les fêtards savourent leur liberté
retrouvée et des habitants s'adon-
naient samedi matin à leurs exercices
physiques le long du Yangtsé, tandis
que des groupes de retraités dan-
saient dans un parc, par un temps
brumeux.

De nouvelles restrictions sont
imposées dans de nombreux pays
pour répondre à l'inquiétude qui
monte face au danger que consti-
tuent les nouveaux variants du coro-
navirus, en dépit de la lassitude qui
elle aussi grandit.

Un couvre-feu est entré en vi-
gueur samedi aux Pays-Bas, tout
comme un nouveau confinement
pendant le week-end en Colombie.
Et il faut désormais un test pour être

autorisé à entrer en Israël.
La Norvège a annoncé samedi

des mesures de semi-confinement
dans la capitale Oslo et sa région, les
plus strictes depuis le début de l'épi-
démie.

Plus tôt cette semaine, plusieurs
Etats européens avaient annoncé un
renforcement des restrictions. La
Belgique a ainsi décidé d'interdire à
sa population les voyages non essen-
tiels hors de ses frontières à compter
de mercredi et ce jusqu'au 1er mars.

Sous confinement depuis une
semaine, le Portugal a fermé ven-
dredi ses écoles, crèches et universi-
tés pour 15 jours.

En Espagne, les fêtes de fin
d'année ont fait bondir les contami-
nations. La région de Madrid, l'une
des plus touchées, a rendu publiques
vendredi de nouvelles restrictions,
avançant l'heure du couvre-feu et
celle de la fermeture des bars et des
restaurants.

Le chef  d'état-major de l'armée
a présenté sa démission après avoir
été accusé avec d'autres militaires
d'avoir utilisé un passe-droit pour se
faire vacciner. Des responsables po-
litiques de différents partis ont éga-
lement reçu la première dose du
vaccin, sans appartenir pourtant à un
groupe prioritaire.

Hong Kong a instauré un pre-
mier confinement pour ce week-
end, dans un quartier pauvre et
densément peuplé.

En revanche, la province ita-
lienne de Lombardie a été rétrogra-
dée samedi de "zone rouge" à "zone
orange", après que les autorités se
furent aperçues qu'elle avait été
confinée pendant une semaine à la
suite de statistiques erronées.

Ces restrictions ne vont pas sans

susciter de nouvelles protestations.
"Liberté pour le Danemark,

nous en avons eu assez!", ont ainsi
scandé plusieurs centaines de mani-
festants samedi soir à Copenhague.

Ajoutant à l'inquiétude, le variant
du coronavirus découvert pour la
première fois en Grande-Bretagne
pourrait être plus mortel encore,
selon le Premier ministre britannique
Boris Johnson.

Pour les hommes âgés d'une
soixantaine d'années, le risque de
mortalité est de 10 sur 1.000 avec le
virus, un chiffre qui atteint 13 à 14
sur 1.000 avec le nouveau variant, a
affirmé le conseiller scientifique du
gouvernement, Patrick Vallance.

L'agence européenne chargée
des épidémies a, de son côté, relevé
à "élevé/très élevé" le risque lié aux
nouveaux variants, prévoyant "une
escalade rapide de la rigueur des me-
sures dans les semaines à venir".

Autre mauvaise nouvelle, les li-
vraisons du vaccin
AstraZeneca/Oxford en Europe se-
ront moins importantes que prévu
en raison d'une "baisse de rende-
ment" sur un site de fabrication, a dit
vendredi le groupe britannique à
l'AFP.

La France a, quant à elle, de-
mandé vendredi au laboratoire amé-
ricain Pfizer de respecter ses
engagements de livraisons. Mais le
plan de vaccination dans le pays n'est
pas remis en cause, a assuré samedi
la ministre déléguée à l'Industrie,
Agnés Pannier-Runacher.

Le vaccin "Spoutnik V" de la
Russie n'a pas encore été autorisé
dans l'UE, mais le gouvernement
hongrois, qui critique les "lenteurs"
européennes, a annoncé vendredi un
accord pour en acheter jusqu'à deux

millions de doses.
L'autre vaccin Moderna a lui

suscité quelques craintes en raison
de cas d'allergies sévères. Mais celles-
ci sont rares et n'ont concerné que

dix personnes sur plus de quatre mil-
lions de premières doses adminis-
trées aux Etats-Unis, ont déclaré
vendredi les autorités sanitaires amé-
ricaines.

Après un pic, la pandémie a
pourtant décéléré partout cette se-
maine (634.200 nouveaux cas quoti-
diens en moyenne, soit -12%), sauf
en Amérique latine où la ville de Rio
de Janeiro a renoncé à organiser
cette année son traditionnel carnaval.
Le Brésil, en pleine deuxième vague,
commence tout juste sa campagne
de vaccination et connaît déjà des
ratés, tandis que les scientifiques aler-
tent sur un possible manque de
doses, de composants et même de
seringues.

L'épidémie a fait 2.107.903
morts et contaminé plus de 98 mil-
lions de personnes, selon un comp-
tage de l'AFP. L'Europe et
l'Amérique du Nord concentrent les
deux tiers des nouvelles contamina-
tions.

A Montréal, l'Institut de cardio-
logie a annoncé samedi avoir dé-
montré que la colchicine, un
puissant anti-inflammatoire utilisé
pour le traitement de la goutte, ré-
duisait les risques de complications
liées au virus.

Nouvelles restrictions dans le monde, un
an après le grand confinement de Wuhan

Dubaï ralentit les vaccinations face
aux retards de livraison de Pfizer

L'émirat de Dubaï a annoncé ce week-end un ralentissement du
déploiement du vaccin Pfizer-BioNTech en raison d'un retard annoncé
dans les livraisons qui affectent d'autres pays, notamment européens.

Dubaï, l'une des sept principautés qui forment les Emirats arabes
unis, a lancé une campagne de vaccination à la mi-décembre après l'ap-
probation du vaccin chinois Sinopharm et celui de l'alliance améri-
cano-allemande Pfizer-BioNTech.

Mais l'Autorité de santé de Dubaï (DHA) a indiqué samedi qu'elle
ralentissait l'administration des vaccins Pfizer en raison de retards de
livraisons.

"La DHA travaille à la reprogrammation des injections de première
dose du vaccin Pfizer-BioNTech", a déclaré l'organisme public sur
Twitter, sans remettre en cause la prise de la deuxième dose pour ceux
ayant déjà reçu la première.

Les retards annoncés la semaine dernière dans les livraisons du vac-
cin Pfizer-BioNtech ont provoqué les inquiétudes de nombreux pays
européens.

Ces derniers mois, Dubaï avait largement assoupli les restrictions
liées à la pandémie pour attirer les touristes, une industrie dont l'éco-
nomie de l'émirat dépend largement.

Mais face à la hausse des cas d'infection, les autorités ont annoncé
jeudi la limitation de certaines activités de divertissements et la sus-
pension des opérations chirurgicales "non essentielles" pour laisser la
place aux "cas urgents". Elles ont également imposé des mesures de
distanciation sociale plus strictes.

Il n'existe pas de chiffres spécifiques sur le nombre de contamina-
tions à Dubaï, l'émirat le plus peuplé du pays. Mais le nombre a quasi-
ment doublé à l'échelle de la fédération depuis le début de l'année, pour
atteindre environ 3.500 nouveaux cas quotidiens.

Plus de deux millions de doses ont été injectées, pour une popula-
tion de 10 millions d'habitants, selon les chiffres officiels. Le pays se
classe deuxième derrière Israël en termes de pourcentage de la popu-
lation vaccinée, estime le site allemand de recueil de données Statista.

Depuis le début de la pandémie, les Emirats ont enregistré plus de
274.000 cas de personnes infectées au Covid-19, dont 783 sont décé-
dées.
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Pour surveiller les modifi-
cations du coronavirus
susceptibles d'aggraver
la pandémie ou de ren-

dre les vaccins moins efficaces,
les scientifiques doivent séquen-
cer son génome. Mais peu de
pays effectuent et partagent cette
surveillance laborieuse, complexe
et nécessaire.

Les experts s'inquiètent donc
autant des mutations à risque qui
passent sous les radars que de
celles qu'ils peuvent repérer.

La publication de la première
séquence génomique du SRAS-
CoV-2 en janvier 2020, au tout
début de la pandémie, a permis
de l'identifier comme un nouveau
coronavirus et commencer à dé-
velopper des tests de diagnostic
et des vaccins.

Depuis, des dizaines de mil-
liers de séquences ont été télé-
chargées sur des bases de
données publiques, permettant
de suivre les mutations avec une
précision et une vitesse jamais at-
teintes auparavant.

La part du lion de ces infor-
mations provient d'un seul pays:
la Grande-Bretagne.

Mi-janvier, GISAID --une
importante plateforme de par-
tage de données créée à l'origine
pour surveiller la grippe-- avait
reçu 379.000 séquences. Parmi
celles-ci, 166.000 provenaient de
Covid-19 Genomics UK (COG-
UK), un partenariat entre autori-
tés sanitaires et établissements
universitaires.

"C'est la première fois que
nous voyons comment un agent
pathogène évolue à cette échelle",
relève Ewan Harrison, directeur
de la stratégie et de la transfor-
mation au COG-UK et membre
du Wellcome Sanger Institute, où
une grande partie du séquençage
est effectuée. "Nous apprenons
que ces mutations s'accumulent
bien plus vite que nous ne le pen-
sions".

Actuellement, le programme
séquence 10.000 génomes par se-
maine (environ 6% des cas
connus en Grande-Bretagne) et
l'objectif  est de doubler ce chif-
fre.

"Le Royaume-Uni a écrasé
tout le monde", déclare Emma
Hodcroft, épidémiologiste à
l'Université de Berne et co-déve-
loppeuse du projet international
de suivi du virus, Nextstrain. Le
Danemark, relève-t-elle, sé-
quence et partage aussi régulière-
ment les données, mais les
informations provenant de la plu-
part des autres pays sont au
mieux sporadiques.

Le séquençage a identifié des
variants préoccupants en
Grande-Bretagne, en Afrique du
Sud et au Brésil.

Le nouveau variant à propa-
gation rapide au Royaume-Uni
est "comme une mini-pandémie
au sein de la pandémie", dit le Dr

Harrison. Sans surveillance systé-
matique, les scientifiques n'au-
raient peut-être pas encore
compris qu'il "change la donne".

L'alerte précoce n'a pas em-
pêché sa propagation --des di-
zaines de pays l'ont détecté-- mais
elle a permis à d'autres de se pré-
parer. Sans l'avertissement des
scientifiques britanniques, le
monde naviguerait à l'aveuglette,
renchérit Emma Hodcroft.

D'autres variantes du virus ne

sont devenues visibles que
lorsqu'elles se sont répandues à
l'international à partir de leur
point d'origine.

Ce mois-ci par exemple, une
nouvelle souche, porteuse d'une
mutation appelée E484K et dont
les chercheurs craignent qu'elle
puisse échapper à l'immunité, a
été identifiée au Japon chez des
personnes arrivant du Brésil.

Pour l'Organisation mondiale
de la santé (OMS), une meilleure
capacité de séquençage est une
priorité.

Maria Van Kerkhove, respon-
sable technique Covid-19 de
l'OMS, a récemment qualifié
d'"incroyable" le nombre de sé-
quences partagées jusqu'à pré-
sent, mais déploré qu'elles ne
proviennent que d'une poignée
de pays.

"Améliorer la couverture géo-
graphique du séquençage est es-
sentiel pour que le monde ait des
yeux et des oreilles (braqués) sur
les changements du virus", a-t-
elle déclaré sur un forum en
ligne.

Selon l'OMS, une "révolu-
tion" dans l'investigation géno-
mique des virus a contribué à une
meilleure compréhension de plu-
sieurs maladies, d'Ebola à la
grippe. "Pour la première fois, le
séquençage génomique peut aider
à guider la réponse de santé pu-
blique à une pandémie en temps
quasi réel".

Lorsqu'un autre coronavirus,
le SRAS, a commencé à se propa-
ger en 2002, seules trois variantes

du génome ont été partagées pu-
bliquement pendant le premier
mois et 31 au troisième mois.

Cette fois, six génomes
étaient à la disposition des cher-
cheurs du monde entier quelques
semaines après l'apparition du
virus. En six mois, 60.000 étaient
publiés.

Au départ, le nouveau coro-
navirus n'a pas montré beaucoup
de diversité génétique, indique
Emma Hodcroft, même s'il "a
explosé à travers l'Europe".
"Nous avons pu voir qu'il sem-
blait vraiment provenir de Chine,
car toutes les séquences détectées
dans le monde se retrouvaient
dans les diverses séquences chi-
noises", précise-t-elle à l'AFP.

A l'été 2020, de nouvelles
souches sont apparues, rempla-
çant les versions précédentes du
virus. Les mutations font partie
de l'évolution virale et se produi-
sent lorsque le virus se réplique.
Il s'agit "essentiellement de faute
de frappe", explique la Dr. Hod-
croft.

La plupart des nouvelles
souches ne confèrent aucun
avantage au virus, certaines lui
sont même défavorables. Mais
parfois, une mutation augmente
le caractère infectieux ou pro-
voque une maladie plus grave.

Plus un virus infecte de gens,
plus la possibilité de mutation est
grande, et la probabilité aug-
mente chez une personne dont le
système immunitaire est chroni-
quement affaibli. C'est peut-être
ainsi que le nouveau variant est

apparu au Royaume-Uni, et les
chercheurs séquencent mainte-
nant les souches provenant de
patients immunodéprimés, in-
dique le Dr Harrison, de COG-
UK.

Le séquençage systématique à
l'échelle nationale a donné aux
chercheurs de nouvelles perspec-
tives sur la transmission virale.

Cela a permis par exemple
d'identifier un trajet en minibus
(dans lequel étaient transportées
un groupe de personnes) comme
origine d'un foyer épidémique
dans un hôpital.

L'étape suivante consiste à
étudier comment les différentes
mutations affectent la transmis-
sion du virus, la gravité de la ma-
ladie et l'efficacité du vaccin, et à
prédire le plus rapidement possi-
ble le comportement d'un nou-
veau variant.

Pour l'OMS, le séquençage
mondial aidera "à mieux com-
prendre le monde des agents pa-
thogènes émergents et leurs
interactions avec les humains et
les animaux dans une variété de
climats, d'écosystèmes, de cul-
tures, de modes de vie etc.".

Mais le séquençage à grande
échelle est complexe sur le plan
logistique. L'Institut Wellcome
Sanger, au sud de Cambridge, en
Angleterre, stocke les dizaines de
milliers d'échantillons qu'il reçoit
chaque jour dans d'énormes
congélateurs et il a conçu toute
une infrastructure robotique
pour les trier et les utiliser dans
ses recherches.

Le nouveau variant
à propagation rapide
est comme une
mini-pandémie au
sein de la pandémie

“

Le séquençage, cet indispensable
outil pour traquer le virus
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Onze membres des forces armées irakiennes
tués dans une attaque de Daech

Onze combattants du
Hachd al-Chaabi, une
coalition de paramili-
taires désormais inté-

grés à l'Etat irakien, ont été tués
samedi soir dans une embuscade du

groupe jihadiste Etat islamique au
nord de Bagdad, ont rapporté à
l'AFP des sources au sein du Hachd.

Cette attaque, menée de nuit
dans une région isolée avec des
armes légères contre des militaires -

-mode opératoire adopté par l'EI de-
puis sa défaite militaire en Irak fin
2017-- est de bien moins grande en-
vergure que le double attentat sui-
cide mené jeudi au coeur de Bagdad,
qui a tué 32 civils et qui fait peser la
menace d'une résurgence jihadiste
en zone urbaine.

"L'EI a lancé une attaque sur la
brigade 22 du Hachd à l'est de Ti-
krit", chef-lieu de la province de
Salah Eddine à environ 150 kilomè-
tres au nord de Bagdad, a affirmé
Abou Ali al-Maliki, l'un des officiers
de cette brigade.

Onze membres du Hachd ont
été tués et dix autres ont été blessés,
selon d'autres sources au sein du
Hachd.

L'attaque n'a pas été revendiquée
mais toutes les sources contactées
par l'AFP ont accusé l'EI.

Pour les experts, l'attentat de
jeudi --lui revendiqué par l'organe de
propagande du groupe jihadiste--
pourrait être un cas isolé car les cel-
lules clandestines de l'EI, terrées
dans les zones montagneuses et dé-
sertiques du pays, n'ont ni l'organi-
sation ni l'équipement pour mener
des attaques d'envergure en zone ur-
baine. Cette attaque, sans précédent
depuis plus de trois ans dans la ca-
pitale, a malgré tout mis en évidence
les lacunes de l'appareil sécuritaire
irakien.

Rongées comme toutes les ins-
titutions du pays par la bureaucratie
et par la corruption, les forces de sé-
curité font également les frais des
tensions entre groupes armés rivaux
et entre membres politiques de tous
bords, alors que le pays s'apprête à
organiser des élections législatives

anticipées dont la date fait encore
débat.

De fait, les attaques de l'EI ces
derniers mois ont majoritairement
eu lieu dans les provinces de Salah
Eddine et de Kirkouk, plus au nord,
que forces kurdes et fédérales se dis-
putent créant une brèche où s'en-
gouffrent les jihadistes.

Dix-sept personnes --majoritai-
rement des militaires-- ont par
exemple été tuées en novembre dans
des attaques de l'EI au nord de Bag-
dad.

Les attaques de cette semaine
surviennent alors que les Etats-Unis
ont réduit le nombre de leurs soldats
en Irak à 2.500 hommes, tandis que
la quasi-totalité des autres Etats
membres de la coalition anti-EI ont
quitté le pays depuis le début de la
pandémie de coronavirus.

La politique étrangère de Biden
entre rupture et continuité 
Retour dans les accords in-

ternationaux, déclarations
d'amour aux alliés malme-
nés par Donald Trump: Joe

Biden veut marquer la rupture avec la
politique étrangère de son prédéces-
seur. Mais sur plusieurs dossiers-clés,
à commencer par la compétition avec
la Chine, c'est une certaine continuité
qui se profile.

"Nous allons réparer nos al-
liances", a promis le nouveau prési-
dent des Etats-Unis lors de son
investiture.

Les premières mesures visent à
mettre en scène ce tournant.

Washington a réintégré l'accord
de Paris sur le climat et l'Organisation
mondiale de la santé (OMS), signalant
son retour dans les institutions mul-
tilatérales après quatre années d'uni-
latéralisme forcené. Au grand
soulagement de la communauté in-
ternationale, Joe Biden a aussi ouvert
la voie à une prolongation de cinq ans
de New Start, dernier grand traité de
désarmement nucléaire avec la Rus-
sie.

Autre virage remarquable, à
l'égard de l'Arabie Saoudite, alliée
proche de l'administration Trump: le
futur secrétaire d'Etat Antony Blin-
ken entend mettre fin au soutien
américain à la coalition militaire
menée par Riyad dans la guerre au
Yémen, accusée de nombreuses ba-
vures.

La nouvelle directrice du rensei-
gnement américain Avril Haines s'est
elle engagée à rendre public un rap-
port confidentiel sur l'assassinat en
2018 du journaliste saoudien Jamal
Khashoggi par des agents de son
pays. Un geste qui devrait plonger
dans l'embarras le prince héritier Mo-
hammed ben Salmane, jugé "respon-
sable" du meurtre par le Sénat

américain mais que Donald Trump
avait reconnu avoir "sauvé".

Mais au-delà de ces ruptures em-
blématiques, l'administration Biden
pourrait se contenter d'un change-
ment de ton et de tactique plus que
de stratégie.

Paul Poast, professeur à l'Univer-
sité de Chicago, relève que la politique
étrangère américaine depuis la fin de
la Guerre froide a toujours visé à pré-
server la primauté des Etats-Unis, un
défi encore plus pressant avec la
montée en puissance de la Chine. 

"Peut-être que la rhétorique
change un peu mais quel que soit le
président, le but ultime reste le même.
Et avec Biden, je ne m'attends pas à
ce que cela change", dit-il à l'AFP.

Antony Blinken est allé jusqu'à
reconnaître devant les sénateurs que
Donald Trump avait "eu raison
d'avoir une position plus ferme face

à la Chine", tandis que d'autres res-
ponsables démocrates rivalisaient de
fermeté pour faire taire les procès en
faiblesse intentés côté républicain.

Le prochain secrétaire d'Etat a
aussi confirmé que Washington
continuerait de considérer l'opposant
Juan Guaido comme président du
Venezuela, qualifiant le dirigeant Ni-
colas Maduro de "dictateur brutal" --
une formule que son prédécesseur, le
faucon Mike Pompeo, ne renierait
pas.

Et à gauche comme à droite, nul
n'entend vraiment revenir sur les re-
traits d'Afghanistan ou d'Irak après
des années de "guerres sans fin".

Antony Blinken a aussi assuré
qu'il ne contesterait pas la recon-
naissance de Jérusalem comme ca-
pitale d'Israël, qui avait pourtant
provoqué un émoi planétaire
lorsque Donald Trump l'avait an-

noncée en début de mandat. 
Phyllis Bennis, du cercle de ré-

flexion proche de la gauche améri-
caine Institute for Policy Studies, y
voit la preuve que Joe Biden ne sera
pas aussi radical en diplomatie qu'en
termes de lutte contre les inégalités
économiques et raciales ou contre le
changement climatique.

"Les mesures de Trump visaient
à plaire aux éléments les plus extré-
mistes de la vie politique israélienne,
et si Biden ne les annule pas, la posi-
tion américaine devient une manière
de normaliser ces extrêmes", déplore-
t-elle

Même s'agissant de l'Iran, le verre
peut être vu à moitié plein ou à moitié
vide.

Joe Biden veut revenir dans l'ac-
cord de 2015 censé empêcher Téhé-
ran de se doter de la bombe
atomique, dont Donald Trump avait

claqué la porte en le jugeant insuffi-
sant. Mais là aussi, Antony Blinken et
la nouvelle équipe ont martelé leur in-
transigeance à l'égard des "activités
déstabilisatrices" de l'Iran, et prévenu
que c'était à la République islamique
de faire le premier pas -- ce qui pré-
sage de tractations ardues.

Certes, sur la Chine, l'Iran ou la
Corée du Nord, le maître mot est dés-
ormais "en concertation avec nos al-
liés", comme pour mieux s'opposer
au cavalier seul trumpiste.

Mais sur le fond, la politique
portée par Antony Blinken, dont les
sénateurs doivent confirmer la no-
mination dans les prochains jours,
semble avoir fait bonne impression
jusque dans les rangs républicains.

"C'est un bon début", s'est réjoui
Lindsey Graham, fidèle soutien de
Donald Trump au cours de son
mandat.
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2020 a été une année diffi-
cile pour le secteur du BTP. A
combien estimez-vous les dé-
gâts subis en termes de chif-
fres d’affaires et de pertes
d’emploi?

2020 a été l’année la plus
difficile pour notre secteur
avec une perte catastrophique
au niveau du chiffre d’affaires,
variant entre 40 et 60% selon
l’activité (bâtiments ou tra-
vaux publics), et d’emplois
constatée notamment au ni-
veau des occasionnels. 

Plusieurs entreprises ont dû
fournir des efforts colossaux
pour sauvegarder les emplois
dans la perspective d’une véri-
table relance.

Par ailleurs, les mesures
prises dans le cadre de l’état
d’urgence sanitaire, comme la
limitation des déplacements
intervilles et les règles de dis-
tanciation, qui ont fortement
affecté l’exécution des chan-
tiers, ont accentué l’impact de
la crise sur la trésorerie des en-
treprises.

Nous avons constaté une
atténuation de la baisse des

ventes de ciment ces derniers
mois (-10,9 % au lieu de -25
%), est-ce que cela augure
d’une reprise du secteur ?

Cette légère amélioration
peut s’expliquer par la reprise
de grands projets tels que les
ports et certains barrages mais
aussi par la faible reprise de
l’activité immobilière. Or, cela
a été observé auprès d’une mi-
norité d’entreprises seulement
et ne concerne pas le secteur
dans sa totalité, constitué prin-
cipalement de TPME.

Néanmoins, cette baisse des
ventes demeure considérable
et nous espérons que l’activité
reprenne. D’ailleurs, la reprise
de l’économie nationale est tri-
butaire de celle de la com-
mande publique, notamment
dans le BTP.

Le Comité de veille écono-
mique a adopté récemment
une mesure d’assouplisse-
ment en faveur des entre-
prises BTP, est-ce suffisant ?
A votre avis, comment et
quand le secteur pourra-t-il
reprendre son rythme d’avant
crise?

Le BTP n’a pas été consi-
déré à sa juste valeur dès le
début de la pandémie et n’a
pas bénéficié des mêmes avan-
tages que les autres secteurs
comme l’industrie ou le tou-
risme.

A titre d’exemple, nous
pouvons citer les conditions
défavorables pour notre sec-
teur, qui ont été imposées par
le produit Damane Relance,
notamment le ratio de 7, mais
également l’interprétation des
dettes bancaires où on a
confondu “dette bancaire” et
“dette souveraine” (droits
constatés), ce qui a exclu une
grande partie des entreprises
de notre secteur. A noter que
celles qui ont respecté le ratio
de 7 n’ont, quant à elles, béné-
ficié que de crédits insigni-
fiants.

Encore plus alarmant : plu-
sieurs maîtres d’ouvrages pu-
blics ne prennent pas en
considération les retards cau-
sés par la pandémie et sanc-
tionnent les entreprises du
secteur impactées par la crise
via des pénalités de retard, des

mises en demeure, voire des
résiliations de contrats. Ce
comportement menace plu-
sieurs entreprises de dispari-
tion et aggrave la
problématique de trésorerie.
De plus, le système bancaire
considère que le secteur du
BTP est à haut risque et ne
veut plus accorder des crédits
de fonctionnement supplé-
mentaires pour améliorer la
trésorerie des entreprises.
Alors que le secteur du BTP ne
peut véritablement reprendre
le rythme normal de sa contri-
bution à la relance de l’écono-
mie nationale que s’il se voit
accorder un véritable accom-
pagnement.

Nous souhaitons donc que
la reprise du dossier des me-
sures d’accompagnement du
secteur, selon les nouvelles dis-
positions sanitaires, ne prenne
pas autant de temps. Elle ne
doit pas être retardée par d’au-
tres conditions qui pourraient
empêcher, une fois de plus,
nos entreprises de bénéficier
des assouplissements 
escomptés.

El Mouloudi Benhammane,  président de la FNBTP

La reprise de l’économie 
nationale est tributaire de celle

de la commande publique

En
tre

tie
n

Le président de la Fédération nationale du 
bâtiment et travaux publics (FNBTP), 
El Mouloudi Benhammane, a accordé à la MAP 
une interview dans laquelle il s’exprime sur les
dégâts subis par le secteur du BTP, les sources 
d’inquiétude des professionnels ainsi que sur les 
perspectives de reprise.
El Mouloudi Benhammane estime que le BTP 
“ne peut véritablement reprendre le rythme 
normal de sa contribution à la relance de 
l’économie nationale que s’il se voit accorder un 
véritable accompagnement”.
Il souligne en outre que la reprise de l’économie 
nationale est tributaire de celle de la commande 
publique, notamment dans le BTP. 



L'indice des prix à la
consommation (IPC) an-
nuel poursuit sa tendance

haussière, selon les derniers chif-
fres publiés récemment par le
Haut-commissariat au plan
(HCP).

Au terme de l’année 2020,
l'IPC annuel moyen s’est en effet
inscrit en hausse de 0,7% par rap-
port à l’année 2019, souligne l’ins-
titution publique dans sa note
d’information relative à l'indice
des prix à la consommation de
l’année écoulée. 

En 2019, cet indice avait enre-
gistré une augmentation de 0,2%
par rapport à l’année précédente.
Un an plus tôt, en 2018, il était
ressorti en hausse de 1,7% par
rapport à 2017.

A en croire l’institution pu-
blique, la hausse de l’IPC annuel
observée au terme de l’année
2020 résulte de l’augmentation de
l’indice des produits alimentaires
(0,9%) et de celui des produits
non alimentaires (0,5%). 

Dans sa note d’information, le
Haut-commissariat observe que
les variations enregistrées pour les
produits non alimentaires vont
d’une baisse de 1,6% pour le
«Transport» à une hausse de 2,7%
pour l’«Enseignement».

Sur cette base, l’institution
chargée de la production, de l'ana-
lyse et de la publication des statis-
tiques officielles au Maroc estime
que « l’indicateur d’inflation sous-
jacente aurait connu une hausse
de 0,5% au cours de l’année 2020
par rapport à l’année 2019 ».

Après analyse des données re-
cueillies, il apparaît que les hausses

les plus importantes de l’IPC an-
nuel ont été enregistrées à Guel-
mim (2,1%), à Béni-Mellal (1,3%),
à Tanger et Laâyoune (1,0%), à
Agadir, Rabat et Meknès (0,9%),
à Marrakech, Settat et Al Hoceima
(0,8%) et à Errachidia (0,7%). 

Des mêmes statistiques, il res-
sort que des stagnations ont en re-
vanche été enregistrées à Fès et
Kénitra.

A titre de comparaison, en
2019, l’augmentation de l'IPC an-
nuel moyen avait été attribuée à la
hausse de l’indice des produits
non alimentaires (0,9%) et à la
baisse de celui des produits ali-
mentaires (0,5%). 

Dans une précédente note
d’information, le Haut-commissa-
riat avait fait remarquer que les va-
riations enregistrées pour les
produits non alimentaires allaient
d’une stagnation pour le «Trans-

port» à une hausse de 3,1% pour
l’«Enseignement». Et que, sur
cette base, « l’indicateur d’inflation
sous-jacente aurait connu une
hausse de 1% au cours de l’année
2019 par rapport à l’année 2018 ».

La note ajoutait également que
les hausses les plus importantes de
l’IPC annuel avaient été enregis-
trées à Fès (1,2%), à Settat (1,0%),
à Casablanca (0,7%), à Guelmim
(0,6%), à Meknès, Laâyoune,
Béni-Mellal et Al Hoceima (0,5%)
et à Dakhla et Safi (0,4%). Elle
précisait, en revanche, qu’un recul
avait été enregistré à Oujda
(0,3%). 

Pour le dernier mois de l'an-
née 2020, le Haut-commissariat
affirme que l’indice des prix à la
consommation a connu une
baisse de 0,5% par rapport au
mois précédent. 

Selon les explications de l’ins-
titution, «cette variation est le ré-
sultat de la baisse de 1,4% de
l’indice des produits alimentaires
et de la hausse de 0,1% de l’indice
des produits non alimentaires».

Dans sa note d’information, le
HCP note que les baisses des pro-
duits alimentaires observées entre
novembre et décembre 2020
concernent principalement les
«Légumes» (6,5%), les «Fruits»
(5,2%), les «Viandes» (1,2%) et les
«Poissons et fruits de mer» (0,5%). 

Il faut souligner, en revanche,
la hausse des prix pour les «Huiles
et graisses» et pour le «Lait, fro-
mage et œufs», respectivement de
0,6% et 0,2%. Tandis que pour les
produits non alimentaires, la
hausse a concerné principalement
les prix des «Carburants» (3,5%).

Les économistes du Haut-
commissariat estiment, dans ces
conditions, que «l’indicateur d’in-
flation sous-jacente aurait connu
une hausse de 0,1% au cours du
mois de décembre 2020 par rap-
port au mois précédent».

Pour rappel, au cours du mois
de novembre 2020, l’indice des
prix à la consommation avait
connu une baisse de 0,7% par rap-
port au mois précédent due à la
baisse de 1,8% de l’indice des pro-
duits alimentaires et à la hausse de
0,1% de l’indice des produits non
alimentaires.

Selon le HCP, les baisses des
produits alimentaires observées
entre octobre et novembre 2020
concernaient principalement les
«Fruits» (12,1%), les «Légumes»
(2,2%), les «Viandes» (2,0%) et le
«Café, thé et cacao» (0,2%). 

Dans sa note d’information
relative à l’IPC du mois de no-
vembre 2020, le HCP relevait en
revanche une augmentation des
prix de 1% pour les «Poissons et
fruits de mer» et de 0,4% pour les
«Huiles et graisses». Et d’ajouter
que, pour les produits non alimen-
taires, la baisse concernait princi-
palement les prix des
«Carburants» (0,2%).

Par ville, les chiffres indi-
quaient que les baisses les plus im-
portantes de l’IPC avaient été
enregistrées à Béni-Mellal (1,7%),
à Safi (1,6%), à Errachidia (1,3%),
à Kénitra et Tétouan (1,2%), à Fès
(1,1%), à Meknès (1,0%), à Mar-
rakech et Tanger (0,8%), à Agadir
et Guelmim (0,7%) et à Laâyoune
et Dakhla (0,6%).

Alain Bouithy

Les plus fortes
hausses de l’IPC
ont été 
enregistrées 
à Guelmim et
Béni-Mellal

L’inflation poursuit sa 
tendance haussière en 2020

Orange Maroc 
finalise l’acquisition
d’Etix Everywhere
Maroc

Orange Maroc poursuit sa straté-
gie de développement dans le do-
maine de l’ICT en finalisant
l’acquisition d’Etix Everywhere
Maroc, et se dote ainsi d’un datacenter
neutre aux standards internationaux,
certifié Tier III «Design» et «Construc-
ted Facility» par l’Uptime Institute.

«Les datacenters sont des actifs
stratégiques pour le développement
d’Orange Maroc pour deux raisons.
Tout d’abord, ils contribuent au déve-
loppement des services IT de nos
clients Entreprises en droite ligne avec
le plan Engage 2025 du groupe
Orange. Ce plan prévoit que les filiales
du groupe se positionnent comme de
véritables opérateurs de services d’in-
frastructures IT/Telecom. Ces der-
niers devront aussi accompagner les
entreprises avec l’avènement de la 5G,
qui est exigeante en latence et promet
une croissance explosive du volume
des données : nous devrons donc re-
voir la conception de notre architec-
ture réseau, en rapprochant les centres
d’hébergement de nos antennes, afin
de garantir un délai de latence répon-
dant aux nouveaux enjeux de la 5G. La
conception innovante des datacenters
d’Etix Everywhere permet de répon-
dre à ces deux enjeux», déclare Brahim
Sbai, vice-président B2B d’Orange
Maroc.

Seul datacenter sur Casablanca à
bénéficier de la certification Tier III
«Constructed Facility», le datacenter
d’Etix Everywhere Maroc répond aux
meilleurs standards de l’industrie, no-
tamment grâce à une solution tech-
nique industrialisée déployée sur
l’ensemble des infrastructures exploi-
tées à l’international par Etix Everyw-
here. La première phase du datacenter
bénéficie d’une continuité de service
de 100% depuis sa mise en service en
mai 2015. A terme, le datacenter of-
frira plus de 1.000 kW de capacité
d’hébergement via 3 modules tech-
niques indépendants.

Le centre d’hébergement bénéfi-
cie de la présence des 3 opérateurs té-
lécoms en double adduction,
garantissant une excellente connecti-
vité et une faible latence à ses clients.
Il est donc, et restera, neutre d’un point
de vue Telecom, ce qui permettra aux
clients de choisir librement leur(s) opé-
rateur(s).

Etix Everywhere s’est spécialisée
depuis sa création dans la construction
et l’exploitation de «Edge Datacen-
ters» ou encore de «Datacenters de
proximité». 

Ce datacenter constitue donc une
nouvelle brique dans la montée en va-
leur de l’offre de services d’Orange
Maroc qui vise à accompagner à la fois
les entreprises locales mais aussi les
grands comptes dans leur stratégie de
digitalisation en leur offrant un espace
d’hébergement en colocation totale-
ment sécurisé mais aussi en étendant
l’offre d’infrastructures Cloud publics
& privés sur ce nouveau datacenter.

“
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Le Crédit Agricole du Maroc
a poursuivi ses rencontres
avec les différentes Fédéra-

tions interprofessionnelles de l’agri-
culture et ce, en présence de la
Confédération marocaine de l’agri-
culture et du développement rural
et de représentants du ministère de
l’Agriculture, de la Pêche maritime,
du Développement rural et des
Eaux et Forêts.

Ainsi, la banque a tenu, une
réunion de travail avec la Fédéra-
tion interprofessionnelle des activi-
tés céréalières (FIAC), en présence
de l’ONICL et de la SONACOS.

Présidée par Tariq Sijilmassi,
président du Directoire du Crédit
Agricole du Maroc, Mohamed Ala-
mouri, président de la COMADER
et Jamal M’hamdi pour la FIAC,
cette réunion a regroupé plusieurs
opérateurs du secteur de l’amont à
l’aval et a permis d’exposer leurs at-
tentes vis-à-vis de la banque ainsi
que le bilan des réalisations de la fi-
lière, ses contraintes et les pistes de
son développement. 

Les participants ont fortement
souligné le fait que la filière céréa-
lière occupe une place clé au sein
des filières agricoles du fait qu’elle
est considérée comme le baromètre
et l’indicateur phare de la réussite
de la saison agricole au Maroc. 

Ils ont mis en exergue le fait
que la filière occupe une place dé-
terminante dans l’économie maro-
caine. Ce, à plusieurs niveaux :
importance agronomique et écono-
mique majeure au vu de la contri-

bution significative de la filière au
PIB agricole (PIBA); poids social
majeur : la filière céréalière jouant
un rôle multiple vis-à-vis de
l’amont agricole compte tenu de sa
présence dans la quasi-totalité des
exploitations agricoles et impor-
tance dans la consommation do-
mestique au vu de sa forte
interdépendance avec les filières
animales et son poids majeur dans
la garantie de la sécurité alimentaire
du pays.

Ils ont néanmoins noté que la
filière des céréales est une filière
complexe du fait de la diversité et
du nombre de ses acteurs et inter-
venants et qu’il était capital d’impli-
quer l’ensemble des acteurs de la
chaîne afin de promouvoir son dé-

veloppement et de relever les défis
auxquels elle fait face notamment
en matière de productivité, de com-
mercialisation, de valorisation et
surtout de sécurisation des appro-
visionnements en ces denrées. 

Un accent particulier a été mis
sur la digitalisation soulignant l’im-
portance du digital dans l’améliora-
tion de la productivité des
agriculteurs et l’importance accor-
dée à ce volet par la nouvelle stra-
tégie agricole Génération Green
qui en fait un chantier majeur. A cet
égard, les participants ont salué les
efforts conjoints du CAM, de la
SONACOS et de l’ONICL pour la
digitalisation de l’écosystème céréa-
lier.

Les opérateurs ont insisté sur le
rôle vital du Crédit Agricole du
Maroc dans l’accompagnement et
le développement de la filière et ce,
à travers son soutien financier de
l’amont à l’aval de la filière notam-
ment pour l’installation d’unités de
stockage.

Le président du CAM a réitéré
la détermination et l’engagement
ferme de la banque à accompagner
l’ensemble des acteurs du secteur
céréalier et à jouer le rôle de trait
d’union entre l’amont et l’aval à tra-
vers des outils financiers inclusifs
permettant d’améliorer la rentabi-
lité, la compétitivité et d’assurer la
pérennité de la filière. 

Dans ce contexte et dans la

continuité de ses actions et de sa
mission de service public, la banque
s’est engagée à employer tous les
moyens nécessaires pour appuyer
les opérateurs du secteur et accélé-
rer la réalisation des investisse-
ments de modernisation afin de
permettre au secteur céréalier de
continuer à produire et à jouer son
rôle majeur dans la stabilité et le dé-
veloppement du secteur agricole.

A l’issue de la rencontre, il a été
convenu d’organiser des séances de
travail avec chaque association/ Fé-
dération de la chaîne de valeur de la
filière afin de mettre en place un
dispositif  de financement et d’ac-
compagnement personnalisé à cha-
cune d’entre elles.

“

Le Crédit Agricole du Maroc affirme son soutien
total aux professionnels de la filière céréalière

Les levées brutes du Trésor se
sont accrues, en glissement annuel,
de 46,2% à 152,6 milliards de di-
rhams (MMDH) au terme de l’an-
née 2020, selon la Direction des
études et des prévisions financières
(DEPF).

Cette hausse a concerné, parti-
culièrement, le volume souscrit en
maturités courtes qui a quasiment
quintuplé à 47,3 MMDH, soit 31%
des levées après 9% une année au-
paravant, précise la DEPF dans sa
note de conjoncture de janvier
2021.

De même, le volume des matu-
rités moyennes s’est apprécié de

87,6% à 74,7 MMDH, prédomi-
nant toujours les levées à hauteur
de 48,9% après 38,1% en 2019,
ajoute la même source, notant que
le volume levé en maturités
longues s’est, en revanche, replié
de 44,4% à 30,7 MMDH, repré-
sentant ainsi 20,1% des levées
après 52,8% un an auparavant, rap-
porte la MAP.

Compte tenu des rembourse-
ments du Trésor qui ont augmenté,
en glissement annuel, de 16,7% à
109,1 MMDH à fin décembre
2020, les levées nettes du Trésor
ont quasiment quadruplé à 43,6
MMDH.

En ce qui concerne l’encours
des bons du Trésor émis par adju-
dication, il s’est établi à 600,7
MMDH en 2020, en hausse de
7,8% par rapport à 2019, souligne
la DEPF, faisant savoir que la
structure de cet encours a été mar-
quée par le recul de la part des ma-
turités longues de 4,9 points,
prédominant, toutefois, l’encours à
hauteur de 58,5% après 63,4% à
fin décembre 2019.

En revanche, poursuit la même
source, les parts des maturités
courtes et moyennes ont enregistré
des hausses de 3,6 et 1,3 points res-
pectivement, se situant à 5,5% et

36% après 1,9% et 34,7% à fin dé-
cembre 2019. 

La note fait en outre état d’un
volume des soumissions de 336,7
MMDH au terme de 2020, en lé-
gère baisse de 0,7% par rapport à
fin 2019, précisant que cette évolu-
tion recouvre le recul du volume
soumissionné des maturités
moyennes et longues respective-
ment de 11,3% et 51,2% à 142,5
MMDH et 59,2 MMDH, soit
42,3% et 17,6% du volume des
soumissions après 47,3% et 35,7%
l’année précédente, atténué par le
raffermissement de celui des matu-
rités courtes qui a plus que doublé,

passant de 57,4 MMDH à
135,1MMDH, pour représenter
40,1% du volume des soumissions
contre 16,9% une année aupara-
vant.

Au titre de l’année 2020, les
taux des bons du Trésor se sont,
quant à eux, inscrits en baisse com-
parativement à l’année 2019, enre-
gistrant des replis compris entre 25
et 57 points de base, et ce compte
tenu des baisses enregistrées, par-
ticulièrement, au deuxième et au
troisième trimestres, dans le sillage
de l’abaissement du taux directeur
de Bank Al-Maghrib, en moyenne
annuelle.

Hausse des levées brutes du Trésor de 46,2% en 2020

BMCE Capital Asset Management,
filiale tunisienne dédiée à la gestion d’actifs
du groupe BMCE Capital, a obtenu la cer-
tification ISO 9001 Version 2015 de son
système de management de la qualité, de-
venant ainsi la première société de gestion
de la place à en bénéficier. A travers cette
certification, décernée par AFNOR
AFAQ, le groupe BMCE Capital réaf-
firme son engagement fort à offrir à ses
partenaires et clients une expérience de
qualité répondant aux normes et exigences
internationales et ce à travers toutes ses

implantations, indique le groupe dans un
communiqué. BMCE Capital Asset Ma-
nagement, filiale de BMCE Capital Tunisie
(banque d’affaires tunisienne du groupe
BMCE Capital), est la première société de
gestion d’OPCVM indépendante agréée
sur le marché tunisien.

Elle développe et gère une gamme
complète d’OPCVM (obligataire et
mixtes) adaptée au besoin de ses investis-
seurs (institutionnels, entreprises et parti-
culiers) selon leurs différents profils de
placement, rappelle la même source.

La production de l’énergie électrique s’est repliée de
4,2% à fin novembre 2020, après une hausse de 18,4% un
an plus tôt, selon la Direction des études et des prévisions
financières (DEPF).

Au titre des deux premiers mois du quatrième trimestre
2020, la production électrique a reculé de 2,2%, après une
augmentation de 0,7% au troisième trimestre, précise la
DEPF dans sa note de conjoncture de janvier 2021.

S’agissant du volume des importations de l’énergie élec-
trique, il a augmenté de 47,3% à fin novembre 2020, après
une baisse de 86,3% un an auparavant, compte tenu d’un
recul de l’énergie nette appelée de 1,6% (après +4%).

Pour sa part, la consommation de l’énergie électrique a
augmenté de 0,5% au titre des deux premiers mois du qua-
trième trimestre 2020, après +1,1% un trimestre plus tôt,

relève la DEPF. Cette évolution s’explique, particulièrement,
par la bonne dynamique des ventes de l’énergie de très haute
et haute tension, destinée particulièrement au secteur in-
dustriel, qui ont progressé de 28,4% après un retrait de
16,4% au terme des neuf  premiers mois de 2020, atténuée
par la baisse des ventes de l’énergie adressée aux distribu-
teurs de 4,9%. Concernant les ventes de celle de moyenne
tension et de basse tension, elles ont augmenté respective-
ment de 0,8% et 0,5%.

Et d’ajouter qu’au terme des onze premiers mois de
l’année 2020, les ventes de l’énergie électrique se sont
contractées de 2,2%, après une augmentation de 0,3% un
an auparavant, en raison de la baisse des ventes de l’énergie
de “très haute, haute et moyenne tension” de 2,7%, atténuée
par l’augmentation de celles de basse tension de 3,2%.

BMCE Capital Asset Management 
certifiée ISO 9001 Version 2015

Il est capital 
d’impliquer 
l’ensemble des 
acteurs de 
la chaîne afin 
de promouvoir 
le développement
du secteur

Baisse de la production de l’énergie électrique à fin novembre
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Le triomphe de “Lupin” sur Net-
flix, après celui de “La Casa de
Papel”, illustre la fin de la toute-

puissance américaine sur la production
télévisée, un mouvement porté par les
plateformes et l’ambition nouvelle d’ac-
teurs européens, latino-américains ou
coréens. “Il y a dix ans, 90% de la créa-
tivité était aux Etats-Unis”, se souvient
Pascal Breton, fondateur et président
de la société de production Federation
Entertainment. “Il y avait des bonnes
petites créativités locales, mais ça ne
voyageait pas.” Mais une conjonction
de mouvements puissants et inédits ont
changé la donne. L’augmentation du
débit internet, la montée en puissance
de la télévision à la demande et l’exem-
ple donné par les chaînes payantes amé-
ricaines, HBO en tête, ont poussé leurs
homologues à l’étranger à miser sur les
séries, après avoir surtout tablé sur le ci-
néma et le sport. “Engrenages”, “Car-
los”, ou “Braquo”, tous produits pour
Canal+, ont marqué un premier tour-
nant, avant que des chaînes publiques
ne leur emboîtent le pas, avec le phéno-
mène “Borgen” au Danemark, “Sher-
lock” au Royaume-Uni, deux séries
sorties en 2010, ou “Un village fran-
çais” (2009).  “Je ne suis pas sûr que

c’était l’intention au départ, mais les
productions ont constaté que ce n’était
pas uniquement une façon de se diffé-
rencier sur leur marché national mais
que cela intéressait aussi d’autres mar-
chés”, explique Luca Barra, professeur
à l’université de Bologne et co-auteur
d’une étude sur la fiction télévisée en
Europe. Ce “changement de mentalité”
a aussi favorisé le développement de
structures de productions transnatio-
nales, comme Federation, particulière-
ment en Europe, pour faire face à des
budgets en hausse sensible, dit-il.

Parallèlement, l’explosion du nom-
bre de chaînes et de plateformes a gé-
néré un appétit de contenu jamais vu
auparavant, tout en redéfinissant la no-
tion de succès. “Vous avez tellement de
programmes et l’audience est si frag-
mentée que des productions qui n’au-
raient pas trouvé leur public auparavant
peuvent avoir des débouchés”, analyse
Luca Barra. L’émergence de plate-
formes internationales, principalement
Netflix mais aussi plus récemment
Amazon et Disney+, a joué un rôle de
premier plan dans cet appel d’air.

Outre les budgets, Netflix a aussi
mis en place le sous-titrage de toutes
ses productions et le doublage de beau-

coup d’entre elles, permettant à une
série non anglophone comme “Lupin”
de se hisser en tête des visionnages
mondiaux durant plusieurs jours.
Pour s’implanter à l’étranger, les plate-
formes américaines ont produit du
contenu local dans plusieurs pays, en
passant par des maisons de production
basées sur place. En Corée du Sud, et
maintenant en Europe avec la récente
directive SMA, les services de vidéo à
la demande sur internet ont, en outre,
obligation de contribuer financière-
ment au secteur audiovisuel du pays
d’implantation.

Dans ce nouveau paysage de la pro-
duction télévisée, les Américains “res-
tent très puissants”, reconnaît Pascal
Breton, mais “il y a un vrai rééquili-
brage”, et “ça va s’accélérer”.

Cheyenne Federation, société du
groupe Federation qui était derrière “Le
Bureau des légendes” et “Marseille”,
travaille actuellement à une série autour
de l’incendie de Notre-Dame, attendue
en 2022, avec un budget équivalent à
celui de “Lupin”, explique le produc-
teur.

Pour Jonathan Gray, professeur à
l’université du Wisconsin, les sociétés
de production non américaines ont

aussi intégré les codes de l’écriture qui
s’exportent, jusqu’aux Etats-Unis. “Les
goûts américains sont connus pour être
limités en matière de télévision”, dit-il,
mais les productions étrangères ont
maintenant compris comment leur
plaire, “en les bousculant un peu par-
fois, mais avec une forme reconnaissa-
ble”.

A l’instar du virage pris par une par-
tie de la production anglaise, les choix
se portent de plus en plus souvent sur
“des sujets, des types de narration beau-
coup plus internationaux”, décrit Pascal
Breton. “Versailles ou Saint-Tropez, ce
sont des sujets mondiaux. Ca donne
envie” au public international, dit-il,
comme une série italienne sur la mafia
(“Gomorra”) ou une autre située en
Colombie sur les narcotrafiquants
(“Narcos”).

Dans le cas de “Lupin”, le musée
du Louvre fait office d’accroche, mais
pour Pascal Breton, le succès peut aussi
s’expliquer par la mise en scène. Elle
“ressemble un peu à des films de Luc
Besson, le seul dans le cinéma français
qui avait compris le marché internatio-
nal,” dit-il. Plusieurs anciens collabora-
teurs du réalisateur se retrouvent
d’ailleurs derrière la caméra pour Lupin. 
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Le succès 
de “Lupin” 
consacre la 
globalisation 
des séries télé

Dans un monde transformé par la pan-
démie, l’Espagne fait figure d’oasis cul-

turelle. Car, contrairement à de nombreux
pays européens, théâtres, cinémas ou salles
de spectacles peuvent y ouvrir malgré la re-
prise galopante des contagions. “Être ici de-

vant vous, c’est une bénédiction, j’applaudis
de toute mon âme l’effort fait dans ce pays
pour défendre la culture”. La main sur le
coeur, le ténor mexicain Javier Camarena,
qui n’était pas monté sur scène depuis des
mois, exprimait ainsi sa reconnaissance la se-
maine dernière devant le public du Théâtre
Royal de Madrid. Face à lui, 1.200 personnes
- en costume ou manteau de fourrure mais
masquées, bien souvent de FFP2 - ayant re-
joint leur siège en suivant un fléchage minu-
tieux après s’être laissé prendre la
température.

Jauge réduite, écart entre les spectateurs,
vestiaire et bars fermés, nouveaux systèmes
d’aération, traçage des éventuels cas: sur la
base d’un strict protocole sanitaire, les lieux
culturels ont été autorisés à rouvrir l’été der-
nier, après un confinement des plus sévères,
et le sont toujours en dépit de la reprise de
l’épidémie, contrairement à la France ou à
l’Allemagne par exemple.

Au prix d’un investissement parfois co-
lossal pour les salles. Le Théâtre Royal, où
l’on a pu apercevoir mi-septembre le roi et

la reine, a ainsi dépensé “un million d’euros”
notamment pour pouvoir désinfecter avec
des rayons ultra-violets la salle, les loges et
même les costumes.

Les artistes n’échappent pas aux nou-
veaux rituels: outre la distanciation et les
cloisons de protection, les musiciens, régu-
lièrement testés, portent tous un masque,
instruments à vent exceptés. “On peut et on
doit” proposer ces spectacles, insiste auprès
de l’AFP le ministre espagnol de la Culture,
José Manuel Rodriguez Uribes, qui veut
“prouver que la culture est un espace sûr”.

L’épidémie a toutefois forcé certaines
salles à refermer temporairement comme
l’opéra de Barcelone, le Liceu, en novembre.
Et entre couvre-feux, angoisse du public et
difficultés économiques, nombre de lieux
culturels n’ont pas pu rouvrir et luttent pour
leur survie.

Selon Javier Olmedo, directeur de l’as-
sociation “Noche en vivo”, qui regroupe 54
salles de concerts dans la région de Madrid,
“80% (de ces 54 lieux) n’ont pas ouvert de-
puis le mois de mars”. “C’est un moment de

désespoir”, dit-il. Plusieurs initiatives
comme #ThéâtreSûr ou #LaCultureEst-
Sûre ont été par lancées sur les réseaux so-
ciaux afin de ramener le public dans les
salles, en insistant sur le fait qu’aucun foyer
ne s’y est déclaré.

Adjointe à la Culture de la région de Ma-
drid, Marta Rivera de la Cruz concède que
“les salles de musique pop, avec des concerts
live (...) auront besoin, pour se remettre sur
pied, du vaccin”. En attendant, les autorités
s’intéressent aux tests rapides. A Barcelone,
500 participants ont assisté à un concert de-
bout, collés les uns aux autres mais masqués
et testés dans le cadre d’une étude clinique
menée en décembre. Huit jours après, aucun
n’avait été infecté. Une recette qui pourrait
constituer “la solution la plus sûre pour re-
lancer le divertissement”, selon l’infectio-
logue Boris Revollo, à l’origine de cette
étude. Si les transports en commun sont
considérés comme sûrs, les cinémas le sont
encore plus, juge Pablo Blasco qui ne “com-
prend pas pourquoi dans les autres pays, cela
n’est pas pareil”.

Théâtres, cinémas, concerts : l’exception culturelle espagnole en pleine pandémie 



La sortie du prochain volet des
aventures de James Bond a été
une nouvelle fois repoussée: “No

Time To Die” (“Mourir peut attendre”)
est maintenant prévu le 8 octobre 2021,
ont annoncé les studios MGM.

Ce troisième report avait d’abord été
publié sur le compte Twitter du célèbre
agent secret britannique, accompagné de
l’affiche du film avec l’acteur Daniel
Craig dans l’emblématique smoking de
Bond.

La pandémie de coronavirus a pro-
voqué la fermeture de milliers de salles
de cinéma dans le monde et bouleversé
le calendrier de la plupart des grosses

productions, qui ont pour certaines
choisi de diffuser leurs films en strea-
ming pour limiter les pertes de recettes.

A l’automne dernier, la production
de Bond avait annoncé que la sortie du
25e opus de la série était reportée au 2
avril 2021 “afin qu’il puisse être mondia-
lement vu au cinéma”. Jeudi, MGM a in-
diqué dans un communiqué à l’AFP que
“No Time To Die” sortirait désormais le
8 octobre 2021. Le film, dont la première
mondiale était initialement programmée
le 31 mars 2020 à Londres, avait déjà été
repoussé une première fois en raison de
la pandémie.

Dans le film, qui devrait être le der-

nier pour Daniel Craig, James Bond a
quitté ses activités au sein des services
secrets et profite enfin d’une vie tran-
quille en Jamaïque. Mais sa quiétude est
vite interrompue lorsque son vieil ami de
la CIA, Felix Leiter, vient lui demander
de l’aide. Le “méchant” de l’histoire est
incarné par l’Américain d’origine égyp-
tienne Rami Malek, qui a décroché en
2019 l’Oscar du meilleur acteur pour son
interprétation de Freddie Mercury, chan-
teur emblématique du groupe de rock
Queen. Figurent à ses côtés Lashana
Lynch, Léa Seydoux, Ana de Armas, Ben
Whishaw et Christoph Waltz.

Bouil lon de culture
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L’Association des rencontres médi-
terranéennes Cinéma Droits de

l’Homme (ARMCDH) organise la pro-
jection virtuelle, du 28 janvier au 04 fé-
vrier 2021, du long métrage
documentaire “Dans tes yeux, je vois
mon pays” du réalisateur marocain
Kamal Hachkar.

Le film, qui s’inscrit dans le cadre des
Jeudis Cinéma Droits Humains du mois
de Janvier 2021, est accessible sur la pla-
teforme cinéma: films.armcdh.ma après
inscription via le lien jcdh.armcdh.ma, a
indiqué l’ARMCDH, notant que le film
restera disponible sur la plateforme nu-
mérique de l’ARMCDH durant une se-
maine. Le réalisateur Kamal Hachkar
sera présent en live pour débattre autour
de son troisième opus sur l’identité, le
vendredi 29 janvier à 20h00 sur la page
facebook de l’ARMCDH et à travers
l’application zoom, a précisé l’association
dans un communiqué.

Sorti en 2019, le film “Dans tes
Yeux, je vois mon Pays” raconte l’his-
toire de Neta Elkayam et Amit Haï

Cohen qui vivent à Jérusalem et qui
créent ensemble un groupe où ils se ré-
approprient et revisitent leur héritage
musical judéo-marocain. À la scène
comme dans la vie, ils explorent cette
dualité identitaire, comme pour réparer
les blessures de l’exil vécues par leurs pa-
rents, souligne le communiqué.  “Dans
tes Yeux, je vois mon Pays” les suit du-
rant un voyage au Maroc, jalonné de ren-
contres musicales, qui va transformer
leur perception de qui ils sont et de ce
qu’ils veulent devenir. Se dessine alors le
rêve de recréer des ponts avec le pays de
leurs ancêtres.

Cette projection-débat virtuelle est
organisée dans le cadre du projet “le ci-
néma plateforme pour la promotion des
droits de l’Homme et de la citoyenneté”,
cofinancé par l’Union européenne et
l’Ambassade des Pays bas au Maroc, a
poursuivi la même source.

Kamal Hachkar est un cinéaste indé-
pendant franco-marocain. Né à Tinghir,
il quitte son pays natal à l’âge de six mois
avec sa mère pour rejoindre son père im-

migré en France. Toute son enfance a été
jalonnée par les déplacements de son
père ouvrier. De tous ces déplacements,
il a gardé une tendresse particulière pour
les déracinés. 

Titulaire d’une maîtrise en histoire de
l’Université de la Sorbonne, il devient en-
suite professeur d’histoire. En 2012, il
réalise son premier long-métrage docu-
mentaire, “Tinghir-Jérusalem : les échos
du mellah” : sélectionné au PriMed – le
Festival de la Méditerranée en images en
2013- et dans de nombreux festivals du
monde, et qui a remporté plusieurs prix
et suscité un débat national sur les iden-
tités plurielles du Maroc.

L’ARMCDH organise plusieurs évé-
nements par an : les Jeudis Cinéma
Droits Humains (JCDH) et les Matinées
Enfants (tous les mois à, Rabat, Casa-
blanca, Kénitra, Khouribga et Agadir), la
Master Class du cinéma et des Droits de
l’Homme (trimestriellement), la nuit du
court métrage des Droits humains ainsi
que la Nuit Blanche du cinéma et des
Droits de l’Homme. 

Projection virtuelle du documentaire 
“Dans tes yeux, je vois mon pays”

La sortie du prochain James
Bond de nouveau repoussée

Jonas Gwangwa 

L’icône du jazz sud-africain, Jonas Gwangwa,
est décédée samedi à l’âge de 83 ans des suites
d’une longue maladie, a annoncé sa famille. 
Né en 1941 dans le quartier populaire de Soweto, à
Johannesburg, Gwangwa était un compositeur, ar-
rangeur, producteur et tromboniste de jazz mon-
dialement reconnu. C’est le premier sud-africain
noir à sortir un album sous le régime de l’Apar-
theid. Élément actif  de la lutte pour la libération, il
a échappé de peu à la mort lorsque sa maison a été
détruite par les forces de sécurité de l’apartheid. Il
a ensuite passé plus de 30 ans à parcourir le monde
en exil, recueillant les distinctions dans de nom-
breux pays.

Malgré ses humbles origines, le musicien a
réussi à ravir le public sud-africain jusqu’à ce qu’il
est devenu illégal pour les Noirs de se rassembler
et que les musiciens sud-africains soient emprison-
nés simplement pour avoir exercé leur métier.
Gwangwa est retourné en Afrique du Sud en 1991,
où il a reçu de nombreux prix tels que le “South
African Music Awards for Jazz”. Il a composé éga-
lement le thème de la candidature olympique de
l’Afrique du Sud en 1997. En juin 2010, le musicien
a reçu l’Ordre national d’Ikhamanga des mains du
président, Cyril Ramaphosa, pour sa contribution
à la musique et à la lutte pour la liberté en Afrique
du Sud. 
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Le monde suit avec atten-
tion le déploiement des
vaccins contre la Covid-
19 et attend avec impa-

tience le retour à la normale après
une année de confinement. Il n’y
aura en revanche jamais de vaccin
pour l’autre menace qui pèse sur
l’humanité : le changement clima-
tique.

Les images apocalyptiques des
incendies de forêt en Californie et
des inondations dévastatrices au
Bangladesh sont les signes avant-
coureurs de ce qui nous attend si
nous ne parvenons pas à faire face
à l’urgence climatique. Si nous ne
prenons pas de mesures drastiques,
ces catastrophes seront de plus en
plus fréquentes et de plus en plus
destructrices. En outre, le change-
ment climatique est l’un des plus
grands défis géopolitiques auxquels
nous ayons été confrontés. Il mul-
tiplie les conflits, alimente l’insta-
bilité sociopolitique, crée des
pressions migratoires, aggrave les
injustices mondiales et met en péril
les droits humains et la paix, en

particulier dans les Etats les plus
fragiles.

Les climatologues ont claire-
ment indiqué que pour limiter
l’augmentation de la température
mondiale à 1,5 °C en moyenne par
rapport aux niveaux préindustriels
- l’objectif  de l’accord de Paris - le
monde ne peut émettre que 580 gi-
gatonnes de dioxyde de carbone
supplémentaires. C’est là notre
budget carbone pour toujours. Au
rythme actuel de nos émissions qui
est d’environ 37 gigatonnes par an
au niveau mondial, nous aurons
épuisé notre budget d’ici 2035.
Nous devons donc décarboner nos
économies sans retard. Comme le
climat s’est déjà réchauffé de 1,1
°C, cette hausse étant encore plus
élevée dans de nombreuses ré-
gions, la prochaine décennie repré-
sente notre dernière chance de
régler le problème.

L’Union européenne a été un
leader mondial sur cette question
depuis des décennies, et elle est res-
tée fidèle à ses ambitions même
pendant la crise de la Covid-19.

Entre autres choses, l’UE a lancé
ce que le vice-président de la Com-
mission européenne, Frans Tim-
mermans, a qualifié à juste titre de
“plan de relance le plus vert du
monde”. Avec le “European Green
Deal”, l’UE a également porté son
objectif  de réduction des émis-
sions pour 2030 à 55%, et s’est en-
gagée à atteindre la neutralité
carbone d’ici 2050.

Pour soutenir cet effort, les
Etats membres ont décidé de
transformer la Banque européenne
d’investissement (BEI) en Banque
du climat de l’UE. Comme indiqué
dans la feuille de route de la
Banque du climat 2021-2025, le
Groupe BEI a pour objectif  de
mobiliser 1.000 milliards d’euros
(1.200 milliards de dollars) d’inves-
tissements dans l’action climatique
et la durabilité environnementale
entre 2021 et 2030. A ce titre, la
BEI devient la première banque
multilatérale de développement
dont les opérations sont entière-
ment en ligne avec l’accord de
Paris.

Toutefois, pour être vraiment
efficace, l’Europe doit compléter
ces efforts internes par une poli-
tique climatique étrangère proac-
tive. Dans un monde où l’UE
représente moins de 8% des émis-
sions mondiales, nos efforts dans
ce domaine ne peuvent se limiter à
notre continent. Si nous laissons
répondre à la demande croissante
d’énergie en Afrique et dans cer-
taines parties de l’Asie par la
construction de centrales élec-
triques supplémentaires fonction-
nant au charbon et au gaz
financées par la Chine ou d’autres
pays, notre espoir de limiter le ré-
chauffement climatique partira lit-
téralement en fumée. Nous devons
convaincre nos partenaires mon-
diaux d’adhérer à notre ambition,
et nous devons les pousser - ou les
aider - à prendre les mesures néces-
saires.

C’est pourquoi l’Europe devra
mettre tout son poids économique
et diplomatique au service de cette
cause, en devenant une puissance
mondiale en matière de diplomatie

L’Europe 
doit devenir 
une puissance 
climatique 
mondialeH
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climatique. Nous devons com-
biner nos efforts en matière de
climat avec la realpolitik, en re-
connaissant les liens incontes-
tables entre l’innovation et le
développement durable. Ce
n’est que par l’innovation que
nous pourrons assurer la com-
pétitivité future de l’Europe et
relever le défi climatique tant à
l’intérieur qu’à l’extérieur de
nos frontières. Et ce n’est que
par l’innovation et les investis-
sements verts que nous pour-
rons renforcer la résilience
économique en Afrique et au-
delà.

L’Europe dispose des outils
nécessaires pour faire la diffé-
rence au niveau mondial. Elle
dispose d’un des plus grands
marchés internes du monde.
De ce fait, l’UE a le pouvoir de
fixer des règles et des normes
pour les biens et services im-
portés. Nous disposons déjà
d’un large éventail d’accords
commerciaux et de partenariats
stratégiques avec des pays et

des régions du monde entier.
Ensemble, l’UE et ses Etats
membres sont le premier dona-
teur mondial d’aide au dévelop-
pement et d’assistance
humanitaire. Enfin, avec la
BEI, l’UE dispose du plus
grand bailleur de fonds multi-
latéral.

Nous avons un besoin ur-
gent de la puissance de feu de
la BEI. Selon la Conférence
des Nations unies sur le com-
merce et le développement,
pour atteindre nos objectifs de
2030 en matière de climat et de
développement durable, il faut
combler un déficit d’investisse-
ment annuel d’environ 2.500
milliards d’euros. Nous ne pou-
vons compter nulle part uni-
quement sur le secteur public,
mais c’est encore moins le cas
dans les régions les moins dé-
veloppées. En tant qu’institu-
tion de financement public et
pionnière des obligations
vertes, la BEI a un rôle impor-
tant à jouer, à la fois pour ré-

orienter les financements pri-
vés vers des projets d’investis-
sement durable à l’échelle
mondiale, et pour garantir
(grâce à son expertise bancaire
et d’ingénierie) que tous les
projets retenus ont un sens
économique.

Pour avoir un impact mon-
dial, l’UE doit déployer avec vi-
gueur tous les instruments à sa
disposition. Tous les efforts ac-
tuellement déployés par l’UE
pour remédier aux dommages
économiques et sociaux causés
par la Covid-19 dans les ré-
gions voisines doivent notam-
ment être conçus et mis en
œuvre en tenant compte d’un
agenda climatique plus large.

En outre, les autres
banques de développement de-
vraient suivre l’exemple de la
BEI en alignant leurs opéra-
tions sur les objectifs de l’ac-
cord de Paris, afin de s’engager
dans un développement à fai-
ble intensité carbone qui ac-
croît la résilience climatique

(ou, au minimum, qui évite de
compromettre la transition
verte).

La conférence des Nations
unies sur le changement clima-
tique qui se tiendra à Glasgow
(COP26) en novembre sera
une étape cruciale pour relever
les ambitions mondiales.
Contrairement aux précédentes
COP, il s’agira moins de mettre
en place de nouvelles règles
multilatérales que de veiller à ce
que le plus grand nombre de
pays possible, en particulier les
plus grands émetteurs, renfor-
cent leurs engagements. La se-
maine prochaine, les ministres
des Affaires étrangères de l’UE
discuteront de la meilleure
façon de contribuer à assurer le
succès de la conférence de
Glasgow et de développer
notre diplomatie climatique et
énergétique pour promouvoir
la dimension extérieure du
“Green Deal” européen.

L’accélération de l’action en
faveur du climat et la gestion

de la transition énergétique
doivent être au cœur de la po-
litique étrangère de l’UE et de
notre travail avec nos parte-
naires dans le monde entier.
Nous saluons à cet égard la dé-
cision essentielle du président
des Etats-Unis Joe Biden de ré-
intégrer l’accord de Paris. Ce
que nous faisons aujourd’hui
tracera la voie à suivre pour les
décennies à venir. En 2021
l’Europe mettra tout son poids
diplomatique et financier au
service de la lutte mondiale
contre le changement clima-
tique. Comme l’a déclaré le se-
crétaire général des Nations
unies, António Guterres, il
s’agit en effet du “défi majeur
de notre époque ».

Par Josep Borrell 
et Werner Hoyer

Josep Borrell, vice-président de
la Commission européenne, est le

haut représentant de l’UE pour les
affaires étrangères

Werner Hoyer est président de la
Banque européenne d’investissement
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Mohamed Ayouch, le chanteur qui 
détricote les mensonges du Polisario

Artiste par-delà les frontières
et activiste aux aguets contre
les mensonges du Polisario

en deçà. Tel est le titre qui siérait le
mieux à Mohamed Ayouch, origi-
naire des provinces du Sud du
Royaume.  Chanteur de profession
confirmé en musique hassanie, ce
natif  de la ville d’Assa en 1981, qui
se trouve à 100 km au sud-est de
Guelmim, a choisi depuis la riposte
des Forces Armées Royales (FAR)
aux gesticulations des milices du Po-
lisario à El Guerguarat, de se consa-
crer en parallèle à une nouvelle
vocation : s’activer à débroussailler
les réseaux sociaux des fadaises véhi-
culées par les ennemis de l’intégrité
territoriale du Royaume.

Vocation légitime et non des
moindres, car Mohamed Ayouch,
inéluctablement reconnaissable à ses
dents du bonheur et à sa barbe en
cercle sur YouTube, ne se feint jamais
de défendre la cause nationale à
coups de vidéos depuis seulement
son domicile en Allemagne où il ré-
side depuis près de 12 ans, à plus
forte raison qu’il fait également du
terrain, ce terrain où l’appendice de
l’Algérie et ses mauvaises herbes ont
été courtement nettoyés en novem-
bre dernier.

Presque trois mois durant, la qua-
rantaine de vidéos qu’il a diffusées et
dont le contenu est destiné non seu-
lement à barrer la route aux fake
news, mais aussi à ramener les égarés
du Polisario à la raison, ont recueilli
des milliers de vues, voire une cen-
taine de milliers pour certaines, et au-
tant de “likes”.

Le secret derrière ses vidéos qui
reçoivent un large écho et qui se font
de plus en plus apprécier réside dans
les pièces à conviction qu’il y apporte
à chaque fois.

En effet, ses sorties sont agré-
mentées d’enregistrements audio
provenant soit d’éléments de “l’op-
position” du Polisario, soit d’anciens
prisonniers qui étaient séquestrés par
ses milices, et qui étayent expressis
verbis la thèse de la déroute totale de
cette nébuleuse hostile à l’unité terri-
toriale du Royaume et à la marocanité
du Sahara.

Mohamed Ayouch persiste et
signe dans une déclaration à la MAP
que, mû par son patriotisme, il conti-
nuera à attaquer les ennemis du
Maroc à travers sa chaîne YouTube,
à l’image de tous les Marocains qui
aiment leur patrie et qui sont prêts à
la défendre.

“A l’instar de nos braves soldats

qui protègent nos frontières des en-
nemis”, Mohamed Ayouch se dit fier
d’être également “un soldat qui com-
bat les bandits du +polisario+ sur les
réseaux sociaux”.

Revenu il y a quelques jours au
Maroc pour y enregistrer, dans les
provinces du Sud, une chanson inti-
tulée “‘Oudo Lwatankom” (Revenez
à votre patrie) sous forme de vidéo-
clip en collaboration avec l’artiste
Mohamed Jbara, il n’a pas manqué
l’occasion de défaire, in situ, le pa-
quet de désinformations relayées en
boucle par les feuilles de chou farcies
des séparatistes sur des prétendues
“attaques” dans la région d’Al
Mahbes.

Vêtu en gandoura sahraouie, il se
filme en train de flâner allègrement
dans le désert de ladite région, faire
le tour de ses commerces dans la plus
grande quiétude et poser des ques-
tions aux citoyens lambda venus,
pour la plupart d’entre eux, des qua-
tre coins du Maroc pour y travailler
et gagner leur vie.
Il s’agit, dans ce cas, d’une opération
mains propres rompant à plate cou-
ture les nulles et non avenues ru-
meurs dont les ouailles des caporaux
d’Alger ne se fatiguent apparemment
jamais.

Quant aux critiques, voire des fois
les salves de menaces proférées à hue
et à dia contre sa personne, elles ne
le “plieront” jamais, assure-t-il, sa-
luant dans ce cadre la reconnaissance
par les Etats-Unis de la marocanité
du Sahara et l’ouverture d’un consu-
lat américain dans la ville de Dakhla.
La musique hassanie, Mohamed
Ayouch a commencé à s’y intéresser
depuis la fin des années 1990. Mais
ce n’est qu’en 2004 qu’il décide d’en-
tamer une carrière d’artiste d’abord
en Grèce, où il s’installa pendant qua-
tre ans pour y exercer son métier
avant d’aller vivre en Allemagne.

“J’ai choisi de me consacrer à la
musique hassanie pour effacer chez
les amoureux de ce style la fausse
image que la plupart des chansons
proviennent du front Polisario”, a-t-
il confié.

La vocation jointe à la passion,
Mohamed Ayouch estime qu’il est
également temps de combattre les
ennemis avec l’art et, par là même,
faire connaître davantage les régions
du Sahara marocain.
Ceci dit, le Polisario, plus que jamais
au pied du mur, a certainement at-
teint l’acmé du crépuscule, et l’égare-
ment dans lequel il est reclus finira
bon gré mal gré par l’anéantir.
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*GROUPEMENT
D’ETUDES ET DE

CONSEILS *
Société à Responsabilité 
Limitée à associé unique
Au capital de 10 000.00 

Dirhams
Siège Social : RESIDENCE

SOUROUR
Angle Bd Moulay Youssef

et Avenue Hassan 1er 
3ème étage - Casablanca -

• Suivant  Procès  Verbal  de
l’Assemblée  Générale  Ex-
traordinaire  tenue  en  date
du 29 décembre 2020, il a
été décidé ce qui suit :
- Ratification de la cession
de toutes les parts sociales
de M. Abdelmounaim
GUESSOUS au profit de M.
Boubker EL OUARDI ;
- Ratification de la nouvelle
répartition du capital ;
- Démission de M. Abdel-
mounaim GUESSOUS de
son poste de Gérant ;
- Nomination de M. Boub-
ker EL OUARDI en qualité
de nouveau Gérant.
DEPOT LEGAL : Le dépôt
légal a été effectué au greffe
du tribunal de commerce de
Casablanca, le  20 janvier
2021 sous le numéro 761824. 

N° 447/PA_____________
FONDATAX 

Cabinet de conseil
SALMA SEKKAT SARL

AU   Au capital de
100.000,00 Dirhams

Siège social: 57 BD JININE
LOT RATC HAY AL QODS

SIDI BERNOUSSI 
CASABLANCA 

R.C. : 352503
AVIS DE DISSOLUTION

Suivant décision de l’asso-
cié unique en date du
29/12/2020  à CASA-
BLANCA, il a été décidé ce
qui suit :
1- DISSOLUTION DE LA
SOCIETE :
L’associé unique décide de
dissoudre par anticipation
la société SALMA SEKKAT
à compter du 29/12/2020
2- NOMINATION DE LI-
QUIDATEUR:
Mme SALMA SEKKAT  est
nommée  liquidateur de la
société et a  tous les pou-
voirs pour accomplir les

opérations de liquidation.
3-FIXATION DU SIEGE DE
LIQUIDATION :
Le siège de liquidation est
fixé à  57 BD JININE LOT
RATC HAY AL QODS SIDI
BERNOUSSI CASA-
BLANCA  
Dépôt légal : au tribunal de
commerce de Casablanca
sous le numéro 761799 le
19/01/2021 

N° 448/PA_____________
GROUPE LOGISTIQUE EL

GUIR
CONSTITUTION 

I. Aux termes d’un acte
S.S.P à Taourirt en date du
30/11/2020 a été établi les
statuts d’une société SARL-
dont lescaractéristiques
sont les suivantes ;
- FORME  : SARL 
- DENOMINATION
:GROUPE LOGISTIQUE
EL GUIR
- OBJET :
1)TRANSPORT DE BA-
GAGES NON ACCOM-
PAGNES.
2) IMPORTATION ET EX-
PORTATION (MAR-
CHAND OU
INTERMEDIAIRE EFFEC-
TUANT).
3) TRANSPORT DE MAR-

CHANDISES POUR LE
COMPTE D’AUTRUI AU
NIVEAU NATIONAL ET
INTERNATIONAL.
- SIEGE SOCIAL :N°16 1ER
ETAGE KISSARIAT ILYASS
BD CHEFCHAOUNI HAY
LAKDIM TAOURIRT
- DUREE    : 99 ans.
- CAPITAL SOCIAL : 100
000,00 Dirham  divisé en
1000 PARTS DE 100,00 Di-
rham CHACUNE.
- LES ASSOCIES: 
- Mr, EL GUIR ABDER-
RAHMANE EL MEHDI :
333 parts
-  Mr, EL GUIR RACHID :
667  parts 
Soit au total :1000 parts 
- GERANCE :Mr, EL GUIR
ABDERRAHMANE EL
MEHDIpour une durée illi-
mitée.
- ANNEE SOCIALE :DU
1ER Janvier AU 31 Décem-
bre de chaque année
- BENEFICES : LES PRO-

DUITS NETS DE CHAQUE
EXERCICE APRES PRELE-
VEMENTS LEGAUX ET
STATUTAIRES SERONT
REPARTIS ENTRES LES
ASSOCIES PROPORTION-
NELLEMENT A LEURS
PARTS.
- La société a été immatricu-
lée au RC N°1253
le22/01/2021 Au Tribunal
Du Première Instance de
Taourirt.

N° 449/PA_____________
OFFICE NATIONAL DE
L’ELECTRICITE ET DE

L’EAU POTABLE (ONEE)
Branche Eau 

DIRECTION REGIONALE
DU NORD 

AEP des douars relevant
des communes territoriales

BNI SMIH, M'TIOUA et
AMTAR à partir du forage

JEBHA (province de
CHEFCHAOUEN). Lot

n°8: Lignes électriques 1 et
postes de transformation.

AVIS D’APPEL 
D’OFFRES OUVERT N° 02

DR9/CE/A/2021   
La Direction Régionale du
Nord de l’ONEE-Branche
Eau, sise 6, Rue Melilla,
Castilla, à Tanger lance le
présent appel d’offres qui
concerne le projet : ‘’
d'AEP des douars relevant
des communes territo-
riales BNI SMIH,
M'TIOUA et AMTAR à
partir du forage JEBHA
(province de CHEF-
CHAOUEN). Lot n°8:
Lignes électriques 1 et
postes de transformation''.
Les pièces justificatives à
fournir sont celles prévues
par l'article 10 du règlement
de la consultation.
L’estimation du coût des
prestations s’élève à 3 129
236,40 DH TTC. Cette esti-
mation reste indicative et ne
constitue pas un montant
maximum.
Le montant du cautionne-
ment provisoire est fixé à
31.300,00 DH TTC ou son
équivalent en devise libre-
ment convertible.
Le dossier de consultation
(RCDP, RCDG, CCAFP,
CCAFG, CCTP, Définition

et Bordereau des Prix) est
consultable et téléchargea-
ble sur le portail des mar-
chés publics à l’adresse :
https://www.marchespu-
blics.gov.ma. 
Les cahiers généraux et le
règlement des achats de
l’ONEE sont consultables et
téléchargeables à partir du
site des achats de l’ONEE-
Branche Eau à l’adresse :
http://www.onep.ma/ (Es-
pace Entreprise – rubrique
Achats).
En cas d’envoi du dossier
de consultation par la poste
à un candidat, sur sa de-
mande écrite et à ses frais,
l’ONEE-Branche Eau n’est
pas responsable d’un quel-
conque problème lié à la ré-
ception du dossier par le
destinataire.
Les plis des concurrents,
établis et présentés confor-
mément aux prescriptions
du règlement de la consul-
tation, doivent être : 
- Soit déposés contre récé-
pissé au Bureau d’Ordre de
la Direction Régionale du
Nord, 6, Rue Melilla, Cas-
tilla, Tanger, avant la date et
l’heure fixées pour la séance
d’ouverture des plis.
- Soit envoyés par courrier
recommandé avec accusé
de réception au Bureau
d’Ordre de la Direction Ré-
gionale du Nord, 6, Rue
Melilla, Castilla, Tanger,
avant la date et heure de la
séance d’ouverture des plis.
- Soit remis à la commission
d’appel d’offres en début de
la séance d’ouverture des
plis. 
L’ouverture des plis aura
lieu le Mercredi
24/02/2021 à 10h00 à la Di-
rection Régionale du Nord
de l'ONEE Branche eau, 6,
Rue Melilla, Castilla, Tan-
ger.
Les demandes d’éclaircisse-
ment doivent être formu-
lées uniquement sur le
portail des marchés publics

N° 450/PC_____________ 
OFFICE NATIONAL DE
L’ELECTRICITE ET DE

L’EAU POTABLE (ONEE)
Branche Eau 

DIRECTION REGIONALE
DRÄA TAFILALET

AVIS D’APPEL
D’OFFRES OUVERT

N° 02/DRD/CA/D/2021
Travaux des opérations de
bornage d'immatriculation
pour les parcelles abritant
les ouvrages ONEE-B O.

La Direction Régionale
DRÄA TAFILALET de
l’ONEE-Branche Eau, sise à
Meknès lance l’appel d’of-
fres relatif à 
Travaux des opérations de
bornage d'immatriculation
pour les parcelles abritant
les ouvrages ONEE-B O.
Cette consultation est ou-
verte uniquement aux pe-
tites et moyennes
entreprises nationales telles
que définies par l’article n°1
de la loi n°53-00 formant
charte de la petite et
moyenne entreprise. 
- Estimation  : 120 000,00
DH TTC
- Caution provisoire :   3
000,00 DH
Les pièces justificatives à
fournir sont celles prévues
par l'article 10 du règlement
de la consultation.
Le dossier d’appel d’offres
est consultable et téléchar-
geable sur le portail des
marchés publics à l’adresse
: https://www.marchespu-
blics.gov.ma/.
Les dossiers de consultation
peuvent- être retirés aux
adresses suivantes : 
- Bureau d’ordre de la Di-
rection Régionale Drâa Tafi-
lalet : 20, Rue Antsirabe –
Meknès 

Tél. : (05)35520508 Fax :
(05)35524195
Le dossier d’appel d’offres
est remis gratuitement aux
candidats.
En cas d’envoi du dossier
de consultation par la poste
à un candidat, sur sa de-
mande écrite et à ses frais,
l’ONEE-Branche Eau n’est
pas responsable d’un quel-
conque problème lié à la ré-
ception du dossier par le
destinataire.
Les plis des concurrents,
établis et présentés confor-
mément aux prescriptions
du règlement de la consul-

tation, doivent être : 
- Soit déposés contre récé-
pissé au Bureau d’Ordre de
la Direction Régionale
DRÄA TAFILALET de
l’ONEE-Branche Eau, sise à
20, Rue Antsirabe BP 54 V.N
Meknès avant la date et
l’heure fixées pour la séance
d’ouverture des plis.
- Soit envoyés par courrier
recommandé avec accusé
de réception au Bureau
d’Ordre de la Direction Ré-
gionale DRÄA TAFILA-
LET de l’ONEE-Branche
Eau, sise à 20, Rue Antsi-
rabe BP 54 V.N Meknès
avant la date et heure de la
séance d’ouverture des
plis.
- soit remis au président de
la commission d’appel d’of-
fres en début de la séance à
Huis-clos d’ouverture des
plis.
L’ouverture à Huis-clos des
plis aura lieu le Mercredi
24/02/2020 à 10 :00 à la Di-
rection Régionale DRÄA
TAFILALET de l’ONEE-
Branche Eau, sise à 20, Rue
Antsirabe BP 54 V.N Mek-
nès
Les demandes d’éclaircisse-
ment peuvent être formu-
lées sur le portail des
marchés publics, par E-
mail.
Pour toute demande
d’éclaircissement, rensei-
gnement ou réclamation
concernant le présent
appel d’offres ou les docu-
ments y afférents prière de
contacter le service achat
projets Eau potable de la
Direction Régionale DRÄA
TAFILALET de l’ONEE-
Branche Eau - Adresse : 20,
Rue Antsirabe BP 54 V.N
Meknès  
- Tél : (05)35520508      - Fax
: 0535524195
Le règlement des achats de
l'ONEE et les cahiers géné-
raux sont consultables et té-
léchargeables à partir du
site internet des achats de
l'ONEE-Branche Eau à
l'adresse :
http://www.onep.ma (Es-
pace entreprise - rubrique
Achats)

N° 451/PC

05:55:00 : RELIGIEUX :
CORAN AVEC MAWAHIB
TAJWID
06:00:00 : MAGAZINE :
CH'HIWAT BLADI 
06:30:00 : MAGAZINE : BEST
OF SABAHIYAT 2M  
07:15:00 : MAGAZINE : KIF
AL HAL 
07:50:00 : MAGAZINE :
MA3A RAMDANI 
08:25:00 : MAGAZINE : AL
BARLAMANE WA ANNASS 
08:55:00 : FEUILLETON :
LGHRIBA
09:50:00 : SERIE : RBIB
10:15:00 : MAGAZINE :
CH'HIWA MA3A CHOUMI-
CHA 
10:25:00 : FEUILLETON :
MASSIR ASSIA
11:05:00 : MAGAZINE : KIF
AL HAL 
11:15:00 : SABAHIYAT 2M  
12:05:00 : SERIE : HDIDANE F
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12:35:00 :  METEO
12:45:00 : AKHBAR

13:15:00 : SMOUJAZ RIYADI
13:25:00 : FEUILLETON : MIN
AJLI IBNI
14:15:00 : NEWS : ECO NEWS 
14:25:00 : NEWS : JOURNAL
AMAZIGH 
14:35:00 : FEUILLETON :
CHAMAL JANOUB  
15:50:00 : FEUILLETON : AL
IRT
16:20:00 : FEUILLETON :
MASSIR ASSIA
17:20:00 : MAGAZINE : JUST
FOR LAUGHS 
17:40:00 : DESSINS ANIMES
18:10:00 : MAGAZINE :
CH'HIWA MA3A CHOUMI-
CHA 
18:20:00 : MAGAZINE : POP
UP 
18:30:00 : FEUILLETON : RA-
HINAT AL HOUB
19:15:00 : MAGAZINE : 
CAPSULE AHSANE 
PATISSIER 
19:25:00 : FEUILLETON :
AL WA3D
20:10:00 : MAGAZINE : CAP-

SULE TENDANCE  
20:15:00 : NEWS : INFO SOIR 
20:45:00 : QUE DU SPORT 
20:50:00 : METEO
20:55:00 : ECO NEWS 
21:10:00 : METEO
21:15:00 : AL MASSAIYA
21:50:00 : MAGAZINE : HADI
OU TOUBA
22:45:00 : MAGAZINE :
3AYNEK MIZANEK
23:40:00 : FEUILLETON : MIN
AJLI IBNI
00:25:00 : FEUILLETON : AL
WA3D
01:10:00 : RACHID SHOW  
02:30:00 : FEUILLETON :
AZZA3IMA
03:25:00 : MAGAZINE :
MA3A RAMDANI 
04:00:00 : MAGAZINE : AL
BARLAMANE WA ANNASS 
04:30:00 : FEUILLETON : RA-
HINAT AL HOUB
05:15:00 : DOCUMENTAIRE :
LA MUSIQUE DANS LA VIE
: BOQ3AT TAZA ATTARI-
KHIYA

07.00.00 : Lecture 
du Saint Coran 
07.10.00 : Tinoubka 
07.40.00 : Ichaa Mamlaka
08.40.00 : Moudawala
09.50.00 : Amouddou
10.40.00 : Chouk Sedra 
11.30.00 : Zouaji Mouhal 
11.50.00 : Oussrati  
12.50.00 : Stand UP  
quotidiennes
13.00.00 : JT Addahira 
+ Météo
13.20.00 : Rdat Lwalida 
Saison 2   
14.00.00 : JT en Amazigh  
14.20.00 : JT en Espagnol
14.40.00 : Mister Sanssour
14.50.00 : Mister Sanssour 
15.00.00 :   Parlement –
Chambre des Conseillers
18.00.00 : Moudawala
18.50.00 : Majala Jihaouya

19.00.00 : JT en Français
19.20.00 : Moumou Aynya 
19.50.00 : Lmadi la yamout  
20.20.00 : Zouaji Mouhal  
20.40.00 : Stand UP  
quotidiennes
21.00.00 : JT Principal 
+ Météo
21.50.00 : Chabab fi wajiha
22.50.00 : Festival  des 
Andaloussiatt de Atlas
23.40.00 : Dernier bulletin 
d’information
00.00.00 : Bab Chaytan
01.30.00 : Canal Atlas
02.30.00 : Moumou 
Aynya
03.00.00 : Tinoubka 
03.30.00 : Lmadi la yamout
Ep12
04.10.00 : Chouk Sedra 
05.00.00 : Ichaa Mamlaka
06.00.00 : Amouddou
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Facile Moyen

Difficile Expert

Facile Moyen

Difficile Expert

Rappel des règles 

Remplir chaque carré de 9 cases par des chiffres allant de 1 à 9. 
Aucun de ces chiffres ne doit apparaître deux fois dans la même

case, la même ligne ou la même colonne.

Solution mots croises d’hier

Mots croises Grilles de sudoku

Solution sudoku d’hier
’

’
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HORIZONTALEMENT.
I. Jeu de dames. 
II. Appameénne. 
III. En piste. - Elle pourra sans
doute gouverner un jour. 
IV. Ne fonce pas. - Le coup de foudre avec un saint. 
V. Passe a ̀cot̂e.́ - Cours court. - Paire de pompes. 
VI. Oscourt ou au secours ! 
VII. Feule-t-il en Norveg̀e ? - Plante ́a ̀l'envers.
VIII. N'ećlaire pratiquement pas. - Il a et́e ́conne-
ment au cineḿa avant de passer a ̀table ! 
IX. Dans les reg̀les. - Comme si ca̧ ne lui suffisait
pas de piquer, il vole en plus ! - Un peu de rillettes.
X. Couleur d'automne.

VERTICALEMENT. 
1. Il a et́e ́sur les dents mais maintenant ca̧ roule. 
2. Il en met de la poudre aux yeux ! 
3. Pris a ̀partie. - Coup de boule. 
4. Va bien, merci! - Pas que du flan, un brin de folie
aussi. - Il a perdu de la vitesse.
5. Trou perdu dans les Causses. - Passai un coup de teinture. 
6. Il a mal tourne.́ - Part et fait bouger les choses. 
7. Il ne ced̀e pas au mauvais œil. - Ne perd pas le nord. 
8. Assistance auto. - Pas de
tabac de Virginie pour lui !
9. Passage secret. - Ils vont jusqu'a ̀se  mettre en
quatre pour voler. 
10. Elle prend ses distances mais on l'a a ̀l'œil.



Le Onze national des joueurs
locaux a été tenu en échec (0-
0) par son homologue rwan-
dais, en match disputé

vendredi au stade de la Rénovation à
Douala et comptant pour la deuxième
journée du groupe C du CHAN 2021
qui se déroule actuellement au Came-
roun.

Une sortie des plus désolantes de la
sélection marocaine qui a livré une pres-
tation indigne d’une équipe favorite sur
le papier. Car sur le terrain, même les
plus optimistes ne manqueraient pas de
changer d’avis et ce n’est pas le sélec-
tionneur de l’Ouganda, prochain adver-
saire du Maroc, qui dira le contraire, en

faisant savoir dans une déclaration au
site officiel de l’instance africaine, cafon-
line.com  qu’«on peut battre le Maroc en
corrigeant nos erreurs, en venant avec
de bonnes intentions. On aura certaine-
ment des occasions, le match sera ou-
vert, on peut leur faire mal».

Les Ougandais ont raison d’y croire
au vu du football produit jusqu’ici par
les poulains de Houcine Ammouta,
vainqueurs poussifs lors du match inau-
gural sur penalty face au Togo et accro-
chés par la suite par la modeste
formation rwandaise.

Pratiquement sur 90 minutes, au-
cune action n’a été orchestrée par l’EN.
Il faut dire qu’avec un Walid El Karti en
numéro 10, l’équipe a évolué à dix. Les
qualités techniques de celui-ci sont ce
qu’elles sont et ne lui permettent pas de
s’imposer en stratège capable de faire le
jeu et d’aider ses partenaires de la ligne
offensive à se montrer au moins entre-
prenants, faute d’être efficaces. 

En petite forme depuis des lustres,
Ammouta tient à «son Karti» qui oc-
culte ses misères en optant pour un jeu
défensif  face à des adversaires, eux-
mêmes, recroquevillés en défense. Ce
qui donne lieu à des joueurs qui se mar-
chent sur les pieds, avec bien entendu
une absence de créativité et un zéro
pointé en fin de compte.

Un match nul aucunement appré-
cié, mais il faut dire que les deux meil-
leures occasions de cette confrontation
ont été pour le Rwanda, un tir des 30
mètres dévié en corner par Anas Zniti
qui a sauvé les meubles une fois encore
en seconde période sur un coup de tête.

Pour le Maroc, excepté le tir
d’Ayoub El Kaabi à l’entrée de la surface
de réparation en première mi-temps, les

autres actions ont été timides et bien
loin d’inquiéter l’arrière-garde rwandaise
qui, grâce à cette issue de parité, a ob-
tenu son second point, au moment où
l’EN reste leader avec 4 unités au comp-
teur. Soit une longueur d’avance sur le
Togo (3 pts), vainqueur  par 2 à 1 dans
un match de bonne facture de l’Ou-
ganda qui ferme la marche (1 pt) et qui
sera, comme précité, la troisième équipe
à affronter pour les Locaux mardi pro-
chain à partir de 20 heures. 

Au terme de cette rencontre, Hou-
cine Ammouta a déclaré, rapporte ca-
fonline.com, qu’«il n’y a pas de match
facile et qu’on n’a pas été à la hauteur.
Pour marquer, il faut avoir le ballon,
créer de l’espace. Il faut noter qu’on a
perdu 5 titulaires depuis la qualification

dont trois attaquants. On a manqué
d’automatisme, d’allant. Il faut cette
étincelle à travers des idées, des trans-
versales, des transmissions rapides». Au
sujet d’Ayoub El Kaabi, il s’est montré
confiant, en précisant : «Je n’ai pas d’in-
quiétude, il n’a pas marqué mais il tra-
vaille pour l’équipe, nous allons le mettre
en confiance pour qu’il retrouve ses sen-
sations».

Quant au coach du Rwanda, Vin-
cent Mashami, «content du résultat»,
bien entendu, il a indiqué qu’«on avait
les moyens de gagner ce match, les
jeunes ont été héroïques. On a manqué
beaucoup d’occasions, ça montre qu’on
progresse lentement mais sûrement».
L’optimisme anime plus qu’avant l’esprit
de Mashami qui a souligné qu’«il faut ga-

gner le prochain match pour se qualifier,
cette qualification est désormais à notre
portée».

A souligner que samedi a vu la pro-
grammation des matches comptant
pour la deuxième journée du groupe D.
Ainsi, la Guinée et la Zambie se sont
neutralisées, un partout, pour continuer
à se partager la pole position (4 pts) de-
vant la Tanzanie (3 pts) qui a disposé par
1 à 0 de la Namibie, d’ores et déjà élimi-
née (0 pt).

Pour ce qui est du programme des
matches (GP :B) de ce lundi prévus si-
multanément à 20 heures, le Congo dé-
fiera la Libye, tandis que le Niger sera à
la rude épreuve de la République démo-
cratique du Congo.    

Mohamed Bouarab

Le coach
ougandais pense
que son équipe
peut battre le
Onze national 

“

Le nageur marocain Hassan Ba-
raka a réalisé, vendredi à Khéni-
fra, une nage de 1.600 mètres en

eau glacée, soit la limite autorisée par
l'Association internationale d’Ice Swim-
ming.

Hassan Baraka a plongé vers 9
heures dans les eaux glaciales du lac
d'Aguelmam Azegza niché au pied des

montages du Moyen Atlas à plus de 47
km de Khénifra. Il a parcouru dans une
eau de 4,3 degrés Celsius, la distance de
1.600 mètres en 34 minutes et 36 se-
condes.

En parcourant cette distance, Has-
san Baraka a battu au passage son record
personnel de nage en eau glacée qui était
de 1.200 mètres.

Dans une déclaration à la presse à
l'issue de cet exploit, Hassan Baraka s'est
dit très heureux de battre à Khénifra un
nouveau record de nage en eau glacée,
se disant très fier d'être le premier Ma-
rocain à nager 1.600 mètres dans une
eau à moins de 5 degrés Celsius.

"J'ai décidé de relever ce défi à
Aguelmam Azegza où on organise de-
puis trois ans une grande compétition
internationale de nage en eau glacée qui
connaît la participation de plusieurs na-

geurs de très haut niveau", a-t-il affirmé.
Il a, à cette occasion, invité tous

ceux qui aiment se lancer dans des défis
pareils à donner le meilleur d'eux-
mêmes et à repousser leurs limites dans
la mesure du possible.

''Je conseille à tous les nageurs de
prendre toutes les mesures de sécurité
nécessaires pour ne pas mettre leurs vies
en danger'', a-t-il déclaré, ajoutant que
grâce au soutien qu'il a eu aujourd'hui de
la part de tout le monde, il a pu relever
ce défi.

Natif  de Tétouan le 10 avril 1987,
Hassan Baraka est un athlète de très
haut niveau. Il est le premier Marocain
à finir le World Marathon qui consiste à
courir 7 marathons en 7 jours sur 7
continents. Hassan Baraka compte aussi
à son palmarès la traversée à la nage des
détroits du Bosphore et de Gibraltar.

Hassan Baraka réalise une nage
de 1.600 mètres en eau glacée 

La 30è édition du Rallye Aïcha
des gazelles, initialement prévue
en mars prochain, a été pro-

grammée du 14 au 29 mai 2021, ap-
prend-on auprès des organisateurs.
"Le départ du mois de mars a été
notre priorité (…) mais la mise en iso-
lement après le retour de l'étranger
pour 7 jours, et l’arrivée du variant (du
Covid-19/NDLR) ne nous donnent
pas assez d’indicateurs positifs pour
prendre aujourd’hui une décision d’un
départ favorable en mars", peut-on lire
dans un communiqué signé Domi-
nique Serra, fondatrice et présidente
directrice générale du rallye.

"C’est pourquoi nous avons dé-

cidé de programmer cette édition du
14 au 29 mai 2021", indique la même
source, relevant que cet événement,
qui réunit et fédère des femmes du
monde entier, "porte toujours les
mêmes valeurs : solidarité, dépasse-
ment de soi, courage et respect de l'en-
vironnement".

«Cette pandémie n’a pas fragilisé
le rallye, bien au contraire, notre opti-
misme ainsi que celui de plus en plus
de femmes engagées qui s’inscrivent
chaque jour pour les éditions à venir
nous réconfortent et nous montrent le
chemin. Il faut donc patienter deux
mois supplémentaires », conclut le
communiqué.

Report de la 30ème

édition du Rallye
Aïcha des gazelles 

Deux points de perdus et piètre prestation
de l’EN face aux modestes Rwandais
Houcine Ammouta : On n’a pas été à la hauteur

Sport
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Sous pression après deux
contre-performances, le
Real Madrid a déroulé sa-
medi contre Alavés 4-1

pour la 20e journée de Liga, et
permet à Zinédine Zidane, me-
nacé et absent pour cause de
Covid-19, de respirer.

Quelques jours après la dou-
ble élimination en demi-finale de
Supercoupe d'Espagne (2-1
contre le futur vainqueur, l'Athle-
tic Bilbao, le 14 janvier) et en
Coupe du Roi (contre une équipe
de D3, Alcoyano, 2-1 après pro-
longations mercredi), les Me-
rengues ont rapidement creusé
l'écart grâce à des jolis buts de
Casemiro (15e, de la tête), Eden
Hazard (45e+1) et un doublé de
Karim Benzema (41e, 70e), mal-
gré la réduction du score de Jo-
selu de la tête (60e).

Ouvertement critiqué dans la
presse espagnole après les deux
déroutes en Coupe et en Super-

coupe, Zidane était absent à Vi-
toria-Gasteiz samedi soir car po-
sitif  au nouveau coronavirus. Il a
donc laissé les rênes de son
équipe à son adjoint David Bet-
toni... et ses joueurs ne l'ont pas
trahi.

En l'absence de la tête pen-
sante marseillaise, de Sergio
Ramos et de Dani Carvajal, les
Merengues ont tout de même re-
noué avec leur jeu et se sont rap-
prochés provisoirement à quatre
points du leader, l'Atlético Ma-
drid (44 pts), qui devait recevoir
Valence hier.

Cette victoire facile, qui a
quelque peu gâché la fête du cen-
tenaire du club basque, a permis
de relancer certains éléments du
groupe de "Zizou", dont Hazard.

L'attaquant international
belge (30 ans, 106 sélections) a
ainsi pu retrouver le chemin des
buts sur une ouverture parfaite de
Toni Kroos dans le dos de la dé-

fense d'Alavés juste avant la mi-
temps (45e+1). Et quelques mi-
nutes auparavant, il avait
judicieusement effleuré le ballon
pour le dévier vers Benzema,
pour le premier des deux buts du
Français (41e).

"Eden a fait 63 très bonnes
minutes. Il va bien, on l'a juste fait
sortir pour apporter de la fraî-
cheur. La meilleure version d'Ha-
zard, on l'a vue un peu
aujourd'hui (samedi), et je crois
qu'on la verra de plus en plus
dans les matches à venir", a as-
suré Bettoni en conférence de
presse d'après-match, lui qu'on a
souvent vu au téléphone avec Zi-
dane durant la partie.

Il s'agit seulement du 3e but
de Hazard en 12 matches cette
saison, toutes compétitions
confondues. Le Belge n'avait plus
marqué en Liga depuis le 31 oc-
tobre, lors d'une victoire facile
contre Huesca (4-1).

Alors que Zidane ne cesse
d'insister sur la patience dont il
faut faire preuve avec l'ailier
gauche souvent blessé depuis son
arrivée à l'été 2019, Hazard sem-
ble cette fois bien proche de son
meilleur niveau : samedi, on l'a vu
tranchant lors de ses prises de
balles, avec une capacité à accélé-
rer et à porter le jeu vers l'avant
qu'on ne lui avait plus vu depuis
ses premiers pas à la "Maison
blanche"... malgré encore
quelques pertes de balle évitables.

Dans le sillage du Belge, d'au-
tres joueurs ont pu regagner
confiance avant d'aborder la
deuxième moitié de Liga, et donc
de partir à la poursuite de l'Atlé-
tico.

Raphaël Varane et Eder Mili-
tao, dont l'association en char-
nière centrale a souvent mené à
de grandes désillusions pour les
Merengues (leurs trois derniers
matches ensemble ont débouché

sur trois revers: 3-2 contre le
Shakhtar Donetsk, 1-0 face à
Cadix et 2-1 face à Manchester
City), ont été plutôt discrets mais
efficaces au sein du rideau blanc.

Benzema, capitaine, a encore
évolué à un niveau impression-
nant, le même que depuis le
début de saison. Et les vétérans
Luka Modric et Toni Kroos ont
également rendu une copie irré-
prochable dans l'entrejeu.

Bref, cette soirée humide était
idéale, en Pays basque, pour aider
Zidane et le Real à monter en ré-
gime avant les 8es de finale de
Ligue des champions dans un
mois (aller le 24 février, retour le
16 mars).

Plus tôt dans la journée, la
Real Sociedad a mené au score 2-
0 face au Betis Séville mais a fini
par craquer dans les dernières se-
condes et concédé le nul à domi-
cile (2-2). Elle reste 6e, à la limite
des places européennes.

L’international marocain du FC Séville, Youssef  En-Nesyri,
a signé une très belle performance en inscrivant un hat-trick lors
du match ayant opposé samedi son équipe à Cadix (3-0) pour le
compte de la 20ème journée du championnat espagnol.

L’attaquant marocain a marqué les trois buts de la rencontre
aux 35ème, 39ème et 62ème minutes, offrant une précieuse vic-
toire à son équipe. En-Nesyri s'est même vu refuser un 4e but
pour une position de hors-jeu.

C’est le deuxième hat-trick du jeune joueur marocain cette
saison après celui contre la Real Sociedad.

Avec ce triplé, En-Nesyri porte son compteur à 12 buts en
championnat et devient le meilleur buteur de la Liga cette saison,
suivi de l’Argentin Lionel Messi (11) et de l’Uruguayen Luis Sua-
rez (11).

Suite à cette victoire, les hommes de Lopetegui sont 3èmes
avec 36 points.

Le Real 
reprend
confiance 
Zidane sauvé par contumace

L'AC Milan, malgré une dé-
route à domicile contre
une fringante Atalanta
Bergame (0-3), a décro-

ché samedi le titre honorifique de
champion d'hiver en préservant à l'is-
sue de la phase aller deux longueurs
sur l'Inter Milan, accrochée par l'Udi-
nese (0-0).

Le club rossonero vire en tête à
mi-parcours pour la première fois de-
puis dix ans, lors de la saison
2010/11, saison qui est aussi celle de
son 18e et dernier scudetto.

S'il est purement honorifique, ce
titre vient saluer le redressement des
Milanais depuis un an, avec l'équipe
la plus jeune de la Serie A en

moyenne d'âge, conduite par un tu-
teur affamé à près de 40 ans, Zlatan
Ibrahimovic.

La lourde défaite samedi contre
l'Atalanta vient toutefois rappeler à
quel point il sera difficile de conserver
cette première place. Les Milanais,
longtemps invaincus, ont concédé
leur deuxième défaite en moins de
trois semaines, après celle contre la
Juventus (1-3).

La "Dea", emmenée par un Josip
Ilicic étincelant, avait plus de jambes.
Cristian Romero a ouvert le score de
la tête (26e). Ilicic, après plusieurs oc-
casions, a obtenu et transformé un
penalty après un coup de coude de
Franck Kessié (53e). Et Duvan Za-
pata a conclu la belle après-midi ber-
gamasque (77e), quelques instants
après avoir touché le poteau.

C'est une belle opération pour
l'Atalanta, provisoirement 4e, à sept
points du leader.

"On veut rester dans le groupe de

tête, qui lutte pour la C1. C'est l'ob-
jectif. Si vous voulez me faire parler
de scudetto, vous n'y arriverez pas", a
assuré l'entraîneur bergamasque Gian
Piero Gasperini après cette démons-
tration.

L'AC Milan, handicapée par l'ab-
sence de Hakan Calhanoglu (corona-
virus), est restée muette pour la
première fois en championnat. Plus
inquiétant: les occasions ont été rares
pour Zlatan Ibrahimovic et la recrue
Mario Mandzukic, entré en jeu pour
les vingt dernières minutes.

"Il a manqué beaucoup de
choses, il n'y a pas d'excuses... Le titre
de champion d'hiver? Cela n'apporte
rien. Nous ne sommes qu'à la moitié,
la période est difficile avec beaucoup
de matches", a prévenu "Ibra".

Car la consolation pour Milan est
venue d'Udine où l'Inter a - encore -
manqué l'occasion de chiper la pre-
mière place.

L'équipe d'Antonio Conte, pour-

tant regonflée par sa victoire sur la Ju-
ventus (2-0), confirme ses difficultés
à l'extérieur, avec seulement deux
points pris lors des trois derniers dé-
placements.

Lautaro Martinez (23e), Nicolo
Barella d'une superbe volée (29e) et
Achraf  Hakimi (76e) ont eu au bout
du pied le but synonyme de titre de
champion d'hiver. De quoi énerver
Antonio Conte, exclu en fin de match
pour avoir, a-t-il assuré, contesté la
durée du temps additionnel décidée
par l'arbitre.

Conte a surtout regretté le
manque "de qualité dans la dernière
passe" de son équipe.

Derrière le mano a mano mila-
nais, la Roma s'accroche à sa troi-
sième place (à 6 pts du leader). En
pleine tourmente depuis l'élimina-
tion en Coupe d'Italie cette se-
maine contre La Spezia, les
Giallorossi ont rebondi contre
cette même Spezia (4-3).

Deuxième hat-trick pour Youssef En-Nesyri 
L’international marocain est désormais buteur de la Liga

Calcio : L'AC Milan, championne d'hiver



La plus ancienne peinture rupestre découverte dans une grotte indonésienne
Une équipe internationale

d’archéologues a décou-
vert la plus ancienne pein-

ture rupestre connue dans le
monde: une image à taille réelle
d’un sanglier, réalisée il y a au
moins 45.500 ans en Indonésie.

La découverte est décrite dans
l’édition de mercredi de la revue
Science Advances, et fournit éga-
lement la preuve la plus ancienne
d’une présence humaine dans la ré-
gion.

Un co-auteur de l’article,
Maxime Aubert, de l’Université
Griffith en Australie, a déclaré à
l’AFP que la peinture avait été dé-
couverte sur l’île de Sulawesi en
2017 par Basran Burhan, un étu-
diant doctorant, dans le cadre de
fouilles archéologiques que
l’équipe effectuait avec les autori-
tés indonésiennes.

La grotte Leang Tedongnge est
située dans une vallée isolée, cer-
née de falaises calcaires abruptes,
et à environ une heure de marche
de la route la plus proche.

Elle n’est accessible que durant
la saison sèche, à cause de crues
pendant la saison des pluies. Des
membres de la communauté isolée
Bugis ont affirmé à l’équipe que
c’était la première fois que des Oc-
cidentaux y accédaient.

Mesurant 54cm de haut pour
1m36 de large, cette peinture d’un
sanglier des Célèbes a été réalisée
grâce à un pigment d’ocre rouge
foncé. Le sanglier est représenté

avec une courte crinière de poils
dressés, ainsi qu’une paire d’ex-
croissances faciales ressemblant à
des défenses, typiques des adultes
mâles de l’espèce.

Deux contours de mains sont
visibles au-dessus de la partie ar-
rière du porcin et semblent faire
face à deux autres sangliers qui
n’ont été préservés que partielle-
ment. Le tout donnant l’impres-
sion de représenter une scène
narrative.

“Le porcin semble observer un
combat ou une interaction sociale
entre deux autres sangliers”, a dé-

claré un autre co-auteur, Adam
Brumm.

Les hominidés ont chassé les
sangliers des Célèbes sur l’île de
Sulawesi pendant des dizaines de
milliers d’années, et ces derniers
sont souvent représentés dans l’art
préhistorique de la région, particu-
lièrement celui de l’ère glaciaire.

Maxime Aubert, spécialiste de
la datation, a identifié un dépôt de
calcite qui s’est formé au-dessus de
la fresque, puis a utilisé une mé-
thode de datation par uranium
pour affirmer que le dépôt était
vieux de 45.500 ans.

La fresque est donc au moins
aussi ancienne “mais elle pourrait
être bien plus vieille car la datation
que nous utilisons ne date que le
calcite par dessus”, a expliqué le
chercheur. “Les gens qui l’ont réa-
lisée étaient complètement mo-
dernes, ils étaient comme nous, ils
possédaient toutes les capacités et
les outils pour réaliser n’importe
quelle peinture qu’ils souhaitaient”,
a-t-il ajouté.

Avant celle-ci, la peinture ru-
pestre la plus ancienne connue
avait été découverte par la même
équipe, également sur l’île de Sula-

wesi. Elle représentait un groupe
de personnages mi-humains, mi-
animaux, chassant des mammi-
fères, et s’était avérée ancienne
d’au moins 43.900 ans.

Les fresques de grottes comme
celles-ci permettent également de
combler les trous dans notre
connaissance des anciennes migra-
tions humaines.

On sait que des populations
ont atteint l’Australie il y a près de
65.000 ans, et elles ont probable-
ment d’abord dû traverser l’archi-
pel indonésien oriental Wallacea,
dont Sulawesi fait partie.

Le site archéologique repré-
sente désormais la preuve la plus
ancienne de présence humaine en
Wallacea, mais les chercheurs espè-
rent que des fouilles plus appro-
fondies permettront de démontrer
que des peuplades étaient pré-
sentes dans la région bien avant,
permettant de résoudre le mystère
du peuplement de l’Australie.

L’équipe est également d’avis
que la peinture a été réalisée par
des Homo sapiens, et non par des
espèces humaines aujourd’hui
éteintes comme les Dénisoviens,
mais ne peut l’affirmer avec certi-
tude. Pour réaliser les contours de
main, les artistes préhistoriques
ont dû placer leurs mains sur la
surface rocheuse avant de cracher
des pigments par-dessus. L’équipe
espère ainsi pouvoir extraire des
échantillons d’ADN d’un reliquat
de salive.

Expresso

Le silence a de nombreuses vertus et
agit positivement sur notre santé

mentale et physique. Dans une société où
le bruit est omniprésent, il est important
d’apprendre à faire silence et à se couper
des nuisances sonores.

Silence pesant, lourd, gênant. Le si-
lence est parfois mal perçu et mal vécu
dans notre société moderne, extrême-
ment bruyante, surtout dans les centres
urbains. Sur les routes, les rails, dans le
ciel, les bruits extérieurs sont sans cesse
présents. Et même à la maison, on a de
plus en plus de mal à se passer du bruit.
Télévision ou radio allumée, notifications
sur son smartphone, il est de plus en plus
rare de rester dans un véritable silence
plus de quelques instants. Pourtant, le si-
lence - l’absence de bruit et le fait de ne
pas parler - a de nombreuses vertus et ses
bienfaits pour notre santé physique et
mentale sont réels. 

L’une des premières vertus du silence
est d’échapper aux conséquences néga-
tives du bruit, classé par l’Organisation
mondiale de la santé comme deuxième
cause de mauvaise santé dans l’ouest de
l’Europe, derrière la pollution de l’air. “Le
bruit provoque une fatigabilité psychique,
mentale. Il nous déconcentre et impacte
notre qualité de vie. Il est source de stress
et d’anxiété”, commente Jean-Christophe

Seznec, psychiatre à Paris et auteur no-
tamment de Savoir se taire, savoir parler
(2017, éd. InterEditions) et Débranchez
votre mental (2019, éd. Deluc).

Les nuisances sonores qu’on subit
quasiment quotidiennement participe-
raient notamment au développement de
maladies cardio-vasculaires, à l’augmenta-
tion des difficultés d’apprentissage chez
les enfants et à l’augmentation des trou-
bles du sommeil.

Outre des effets négatifs sur l’audi-
tion, l’Agence française de sécurité sani-
taire de l’environnement et du travail
(AFSSET) a répertorié ainsi les effets
d’expositions répétées et chroniques au
bruit sur les individus :

“Le silence nous permet d’être moins
anxieux, moins dépressif. Il améliore
notre concentration et notre attention et
possède à la fois des vertus psycholo-
giques et physiologiques”, explique Jean-
Christophe Seznec. En 2013, une étude
menée sur des souris au Centre de re-
cherches sur les thérapies dégénératives
de Dresde avait montré qu’une exposition
prolongée au silence avait permis, au bout
d’une semaine, le développement chez les
rongeurs de nouvelles cellules dans l’hip-
pocampe, cette région du cerveau indis-
pensable à la mémorisation, le repérage
spatial et à certains sentiments.

Le silence, quels bénéfices
pour la santé ? 

Boeuf aux champignons et riz au fenouil
Ingrédients
250 g de riz 
1 oignon  émincé 
400 g de fenouil frais 
4 c.à.s. d’huile d’olive 
1 boîte de champignons découpés en

tranches (100 g) 
1 bouquet de persil et de coriandre 
500 g d’émincé de boeuf  
du sel et du poivre 
1 petit verre d’eau 
3 c.à.s. de moutarde 
1 petit pot de crème fraîche (200 g) 
70 g de fromage rouge râpé 
1 litre de bouillon de boeuf  : 
2 litres d’eau 
des os de bœuf  ou de mouton 
2 oignons 
1 carotte coupée en deux 
1 c. à. c. de grains de poivre 
2 feuilles de laurier 
1 bouquet de persil et de coriandre 
Préparation
Dans une marmite, sur feu moyen, porter à

ébullition l’eau, ajouter le os, l’oignon, la carotte,
le poivre, les feuilles de laurier puis le bouquet de
persil et de coriandre.

Baisser le feu et laisser cuire à couvert environ
1 heure jusqu’à l’évaporation de la moitié de l’eau.
Retirer les os et les légumes, passer le bouillon et
laisser refroidir. On peut le conserver 2 jours au
réfrigérateur ou le congeler jusqu’à utilisation.

Dans une cocotte sur feu moyen, faire suer
l’oignon dans 2 c.à.s. d’huile d’olive et ajouter le
riz. Remuer et mouiller avec 1/2 litre de bouillon
de bœuf. Rincer les fenouils et les découper en
fines lamelles. Les mettre dans la marmite avec les
champignons et le bouquet de persil et de corian-
dre. Couvrir et laisser cuire pendant 15 mn.

Dans une poêle, faire revenir les morceaux de
viande dans 2 c.à.s. d’huile d’olive. Saler, poivrer
et verser un petit verre d’eau. Laisser cuire la
viande jusqu’à évaporation complète de l’eau. Vé-
rifier la cuisson et ajouter l’eau si besoin est.

Retirer de la cocotte le bouquet de persil et de
coriandre. Ajouter la moutarde, la crème fraîche,
le fromage râpé, le poivre et la moitié de la viande
cuite. Remuer. Au moment de servir, mettre le riz
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